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Il. INTRODUCTION -
Le type da carte pédol05 ique présenté ici provient d'une méthodologie
cartographique utilisée par les chercheurs de l'IRAT et exposée par KILLItu~ en
1974. Elle est fondée sur L~ principe qu'une inter-relation étroite et indisso-
ciable existe entre morphogénèse et pédogénèse et aboutit à une carte appelée
carte morphopédologique isolant des unités à caractères morph06énétiques et pé-
dogénétiques spécifiques. Ces unités sont décrites dans une légende où rentrent
Jes facteurs de différenciation des sols et du relief, et leurs interactions.
Cela vise à replacer le sol dans son contexte - le milieu physique -
pour donner une image d2 la dynamique interne propre à chaque unité.
La connaissance de la structure pédologique est alors implicitement
exprimée par la confrontation d'une sÉrie de données faisant appel par exemple
,
a :
- la lithologie
- la pédogénèse
- la morphogénèse.
Le mode d'approche de milieu physique suivi par les chercheurs de
l'I.R.A.T., semble bien adapté aux régions alluviales tropicales (BERTRAND 1974)
où morphogénèse et pédogénèse sont étroitement liées sous l'influence de facteurs
principaux au nombre restreint et aux interactions simples. Ceux-ci, relativement
bien connus dans le cas de la Vallée du Fleuve Sé~6al (MICHEL 1973), sont:
- Les matériaux et leur mise en place,
- Les crues annuelles, caractÉrisées par la topographie, jouant sur la
sédimentation et les oscillations de la nappe phréatique,
- Les héritages laissés lors de la transgression marine nouakchottienne
et dont les effets sont la salure et l'alcalisation.
Nous avons donc repris ce m~me mode d'approche en isolant en premier
lieu des unités géomorphologiques (haute levée, delta de rupture ••• ) ayant des
caractères de morphogénèse et de pédogénèse spécifiques, décrits au chapitre III.
Puis à l'intérieur de celles-ci nous avons défini des sous-unités géomorphologiques
ayant m~me altitude relative dans l'unité précédente (ex. partie basse de cuvette).
On diminue ainsi la possibilité de variation de certains facteurs de différencia-
tion des sols et du relief, comme ici le régime hydrologique ( - la hauteur et la
durée de submersion sont liées à la cate respective de chaque unité).
Enfin, l'échelle de prospection à 1/10 OOOè perrnet d'isoler plus précisément, dans
ces sous-unités géomorphologiques - des unités homogènes de sols qui sont caracté-
risées :
- d'une part par une légende reprenant les termes de la classification
française C PCS (carte pédo10gique).
- d'autre part, par une légende factorielle (carte factorielle).
La structure embo~tée de ces trois niveaux d'organisation (unité et
sous-unité géomorpholog iques, unité pédol06ique) est respectée dans le langage
utilisé (classification française) : où l'on fait intervenir les unités 6éomor-
phologiques au niveau de la séri2 •
*Elle est respectée é6alement sur la carte où aucune limite d'une unité
donnée, ne recoupe la limite d'une unité d'ordre supérieur.
* Aussi, en représentant ces trois niveaux d'ordanisation sur une m~me
carte, le sol est replacé dans son contexte avec en plus une indication sur sa
distribution dans l'unité d'ordre supérieur.
12. - LEGENDE PEDOLOG1qUE ET GEOMORPHOLOGIQUE-
Une l~gende D~rl~lo8ique, baSAe sur 10 classification française CPCS, aCCQ'-
resne le carte des unités ~~ùülo8iques. Elle descend jusqu'au niveeu du ::3ciès.
La légende 86~Jorphüloeique, qui corresDünè au niveau de la série de la
clnssification françe:se, eet inscrite sur la c3rte des unités géo.î1or9hologiques.
Clnsse
Classe
Classe
Classe
Sols peu évolu5s
• Sous-classe : cl' origir.<> ...on clü1atique
• Groupe : d'n~~ürt alluvial
• S0us-gro~~e : - modal
- hydromorphe
Vertisols
• Sous-classe : a clrainage externe nul cu réduit
• Groape : ù Structure anguleuse
• Sous-creu'je : - modal
- vertique
Sols hydromor~hes
• sous-classe : peu humifères
• Groupe .-à pseudogley d'ensemble
-.~ ;.Jseudogley cl' ensemble et de profondeur
-~ redistribution du gypse et du calcaire
• Sous-grou)e : - Modal
- vertiquc
Sols sodiques
• Sous-classe : st~ucture désradée
Groupe : selins ? alcalins
Sous-groupe salins à alcalins
• Sous-c;rc.ulp. : Moyennement ou peu saI ins li alcalins
La f.::naille est caractérisée Dar la texture du matériau.
Tegture : - très fine
- fine
- moyenne
grossière
- très grossi8re.
*En fait les moyens techniques de dessins ne aous ont pas permis de tout représenter
sur la m~me carte : une carte des unités et sous-unités déomorpholodiques est des-
sinée sur calque, parfaitement super~osable aux cartes pédol06iques èt factorielles.
Si quelques limites ont dO €tre retouchés, le mode d'approche reste le m~me.
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Au niveau du faciès, sont utilisés l8s termes suivants
- Salé en profondeur
- à complexe sodique
• sulfaté acide
• sul faté
o à chlorures
- hydromorphe en profondeur
• à redistribution du éypse et/ou du calcaire
• à pseudo5ley
La série est caractéris~e par la situation 5éomorpholoéique
Cuvette
Petites levées
fluvio-delta!que
Delta de rupture
Haute lev~e
Petites levées en
faisceau, d'ancien
mÉandre
1 partie basse ou dépression
partie moyenne
petite lev~e de défluent
bord de cuvette
dtpression
partie moyenne
dépression
pertie moyenne
partie haute
dépression
partie' moyenne
partie haute
13. - LEJENDE DE LA CARTE FACTORIELLE -
1310 - Conception de la carte factorielle
La Célyte factorielle vient en complément de la carte pédoloJique pour
donner et préciser les informations obtenues sur le terrain et en laboratoire.
Elle n'a aucun but synthétique et est seulement un mode de représenta-
tion des données d'analys~. et d'observation en évitant dans la mesure du pos-
sible toute extrapollation : les observations manquantes sont signalées.
L'unité choisie est l'unité ~édologique . qui représente le
maximum d'homogénéité à l'échelle de cartoéraphie (1/15 OOOè).
Un facteur donné est représenté par un siéne unique ~
l' horizon de surface (0-30 cm) e.t" pour les horizons de profondeur
90-120, 120-150 cm).
flour
(30-60, 60-90,
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l,es signes correspond&nt. eux caractères de 1 'horizon de surface (0-30 cm)
apparaissent directement dans l'unité cartographique concernée alors que ceux cor-
respondlint' aux horizons de profondeur sont portés dans des "cartouches" repérables
par un chiffre et placé~ en marge de la carte.
132. - caractères pédologiques reyrésentés
Les caractères retenus sont: la texture, la structure, l'aspect de sur-
face, l'occupation du 501, les risques de carence, l'acidit€, la conductivité.
Texture
Les textures sont définies par le triangle texturaI de DURAND (1965).
Elles sont regroupées en cinq classes par ordre des drainages croissants
1 - très fine très argileux, argileux, argilo-limoneux
2 - fine argilo-sableux, argilo-limono-sableux, limono-argileux
3 - moyenne sablo-argileux, limono-sableux, limoneu~très limoneux
4 - gross1ere sableux, sablo-limoneux
5 - très grossière : très sableux.
La texture est représentée par une couleur.
Structure
Des classements de qualité de structur( en fonction de la texture exis-
tent (DAB1N 1970, MULLER GAVAUD 1976). cependant, nous nous maintenons à un carac-
tère purement descriptif en représentant les structures observées à chaque niveau
de profondeur, sans appréciation agronomique.
La connaissance simultanée de la structure èt de la texture et d'autres
facteurs comme la salure, l'alcalisation, donne une idée sur le drainage, la péné-
tration par les racines, le travail du 501.
Sept structures sont représentées
1 - massive
2 - massive
3 - polyédrique
4 - polyédrique
peu ou non fragile
fragile
fine à grossière
à micro-facettes de glissement
et à angles vifs.
5 - prismatique ou
polyédrique large peo nette
6 - prismatique ou
polyédrique large nette
7 - en plaquettes obliques
Relief - micro-relief
Trois formes de relief et micro-relief sont retenues
- le relief est plat, ondulé ou très ondulé
- et le micro-relief uni, bosselé, très bosselé.
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Nous avons distingué trois types de végétation en plus du sol nu ou an-
ciennement cultivé.
•&1 une vé3étation arbustive d'Acacia nilotica , exclusive sur les bords
de cuvette et petites levées fluvio-delta'Iques à la cate 4,5 TIl envi-
ron
*bl une végétation herbacée de ~ti~ria ni6ritina exclusive ou en asso-
ciation avec du ory;-:n bnrth'tr'vu (~cn Acacia niloticc.
cl l'~ssociation arborée et arbustive de Balanites ae6yptiaca, Acacia
raddiana et Ziziphus ruauritania sur les hautes levées et deltaSde
rupture, parties jamais atteintes (ou très rarement) par les crues.
Trois intensités de peuplement sont indiquées
- végétation très claire, claire, dense.
Les éléments chimiques pris en compte sont
- l'azote
- le magnésium
- le potassium
- le phosphore
al L'azote N e~. le princi~al facteur de la fertilité. Le taux d'azote corres~on­
dant à un2 fertilité potentielle maximum, dép2nd en grande partie du pH et de
la texture.
Selon les échelles de fertilité de DABIN (1970) pratiquement tous les
sols analysés seraient carencés en azote : les pH des horizons de surface sont
très souvent inférieurs à 6 et le taux d'azote varie de 0,1 à 0,6 %.(valeur modale
aux taux de 0,2 %0).
Nous n'avons donc pas représenté la carence en azote.
bl Le magnésium intervient comme facteur de fertilité, en équilibre avec le po-
tassium. Il y a risque de carence en Mg si le rapport M5/K (en meq) est infé-
rieur à 3 (Référence DABIN 1970).
Un cas de carence en magnésium est signalé dans un sol peu évolué de haute
levée.
cl Le potassium
Il peut y avoir carence en potassium,
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d! Le 7husphore total
Une t:2rence absolue en Fest diffici lement Elise en 8vidence : des süls::onsidér2s
cQ~~e tr~s pauvres en ~hos~hare (moin~ de O,3'~ peuvent ne pas
c; 1 eng:~ais f)hosvhatés seuls (Dl8IN 197(;).
l'aoport
Un sol Sertl consirtéré conu~e carencé en phosnhure si le rapport N!F (ost supérieur
~ 2 et r6ngira ~ l'aDnü~t ~c phosphore seul.
d! Ke :Jhosphore assimilC\b10
Les sols dG 1::'. cuvette sont gén6!::ücment très fixateurs en phus:::,hore
le r:::D')ûrt phosphore nssüli12ble!phosphore totel est toujours inférieur à ltO%
et v:::rie autour de 6 %
Une carence e·.~. ;)l1Gsphore t0tal Gu assüdlnble est généraler.tent observée.
Aciclit~ - Conductivit~
Nous avons c~ufsi les 6chelles d'acictit1 ct de conductivit~ suivantes:
cünr~uctivité sur 0,5 - 1 ',Jeu saléTrès acide pH ( 4,5
acide 4,5
-
5,5
peu aride 5,5
-
7
légèrement bnsiqu~ 7- 8
alcalin > 8
11 extrait 1/5 1 - 2 salé
2- L~ très salp
e! Le sodium échansenblc
Il est recG~nu ~u~ le sodium échanGeable a une action iQT)ortante sur
185 :Jr0Driétés physiques etes sols lorsque le' tnmr de sodiuP1 dans le cG'n1?lexe
absorbant (N!T) dépass,~ 15 70. Do.ns ce cas, le co.11'Jlexe est dit sodique et est
re~r~senté sur la carts.
*Le phosphore assimilab18 est do 56 selon la mfthode PLSEN modifi6u, 9r6conis&c
pour les sols tropicaux neutres et acides.
II
L' lIMITE REGIONALE - PRESENTATION DU BILIEU
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111 - Situation s'ographique de la cuvette de NIANGA
L'unité régionale dans laque He se situe la cuvette de NIAl(;A et la
Basse Vallée du Fleuve Sénégal.
Figure 1 : carte de s îtuation.
La cuvette de NIANGA se trouve dans la plaine alluviale de Podor, à 200 km
de la cSte.
- 13 -
Le sect2ur s'étend sur 2 Gul hectares en rive gauche du Doué, délimit0 ~ar le
r:1.arJ_[jot Nt~1ARDE au N0re~, pnr les hautes levées du marigot du NGALENKL. "'.u Sud, et
en;:in ~~. l'Est et à l'Ouest :respectivement par l~ digue reliant l~ r0ut211ATAM-
Si.TIJT-LÜUIS ,q POseR et b 1Jiste GUlf:. - NIANGA ;HERI (catte fir. 2).
II~. - LE CLIMAT
Le climat 0St (,.e t.;TPp sahélien caract8ris8 par une saiscn sècbe très
M~rquée rt'Octobre ~ Juin.
LG pluviométrie annuelle est de 300 mm à poder ~vcc des variations intcrannue11cs
très irü.~rtantes.
Pour Podor, les relevés existants indiquent les valeurs extrèmes suiv~nt~s
Jui l1et ..... "".,,""""""""" 208, 1>1f~1. " " " " " " " "" " " " " " " " " " " " • ,,2,2 nun
Ao(Jt" " • """" • " """"""""" "" ",,310, 3EU]. " " " " • " " " " " " " " " " " " " " " .1~, 5rnrn.
Septen1brc"""",,""""" "" "" "" .189, L~r:'L-rn•• ,,""" """"" " " "" "" "" • "" 5, 9r:ui.l
En fait, le clir::at ne joue qu'un reIc secondaire là 0'\ 1Iin;.nd~tion sc
fé\it sentir. Par contre, clnns certaines parties nu 11alo (le Fonclé) f,:hQl'?ant aux
e~fcts de l'inondation, les variations c1imnti~ues reprennent leur iwnortance
dans l'érosion de surface, la remûntée des sels.
L'en<aguement r2C8i1t "e la cuvette et le défrich~ent qui a suivi, a
entrlltn8 la m:tse ?i nu (CD so.ison sèche) du sv1 des ryarties invnclebles. Une érusivn
,~olienne se produit a1-rs 2vec l'arrivée des ~lizés et une 2vapor~tivn intense
se !)oursuit asséchant les :",uits et cimentant les sols en les ren(~é'.nt 1) lus compacts.
II3. - LES MATERIAUX ET IJES HERITAGES, LEUR HIS~ EN PLACE
Les renseignements fournis dans cc ~ar"'.3raphe sont entièrement tirés de
l'ouvrage de MICHEL (19 73).
La basse Va11~e est considérée camoc une zune de transition entre le
Delta, en aval de DAG/RA et la uoyenne vallée, en amont de Bogué. Zn efiet, la
mise cn place des mat6riam~ est de nature f1uvi0-.~e1ta'!que. Elle c1D.te <:'.8 la
dernière transgressiun ql1i atteinenait alors B02t1'~ à une cinquantaine de kilomètres
en aaont de podor.
Cette transgression ~~rinc : la trans8ression nouakchottienne (5 500 BP)
a trar..sformé ~eu 2. peu la basse Vallée en une énCjD11e ria, y laissant c1@pets sa-
bleu::, sables lagunaires et sels incorpor6s al1~: ,·,,~)ets.
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On peut distinguer quatre phases dans les effets de cette oscillation
du niveau marin, chacune mettant en rylnce un certain type de matériau.
al Dpnet lagun~irG
---------------
Au maximum de la transgression, la ria qui s'~tendait dans la basse
Vc1l6p. jusqu'à logué, a subi :\ la hauteur de DAGf'.NA, un étranglement au passage
(1.es dunes ogoliennes. Un I:'2E;ime lagunaire s' &tablit alors laissant un d6'.JOt
vaseux de faible épaisseur.
bl Le sRblp '1('11::11'<'1>. ~ .. .1 -.-
--...-----------------
Par la suite, l'étranglement a diminu2 du fait du sapement des dunes
?ar la mer bt un golfe allonGé s'est ouvert sur l'océan. La houle a ren,~i~ le
sable dunaire bordant la Vüllée du Fleuve et l'a déposé au fono du golfe.
Ce sont ces sa.les blancs, fins, très hGmG~étriqwes que l'on trouve, à
partir de ~O cm, sous les argiles de décantation sédimentées lors des crues
a~rès le reLLait de la mer. Ces sables nouakchüttiens contiennent la nap~e
~hr6atique pendant l'étiage.
Lors du retrait de la mer, le golfe s'est "erm,', peu à peu, reprenant une
forme lagunaire. Une Va~ grise, riche en montmürillonite,s'est déi)vsée 1)3r en-
dr0its au-dessus du saLle nouakchottien.
Des palétuviers vnt poussé sur les bords (e la lagune laissant, au cpg-
tact des sables nouakchottiens et d'une arsile noire prismatique à nodules de
soufre, des tubulures de r2.cine (ou iron.pipes) caractéristiques ('esman.groves.
dl nant'irc: pocr-noua1:chottie'"lO:;
_. __._-------_._---_.--~--
La lagune s'est transformée rapidement cr< un grand delta &tit.'3 en lon-
Gueur depuis Bogué ; le fleuve s'est divisé en ry1usieurs bras dont le Dous -
~üssédant eux-mêmes de ncmbreux défluents.
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De hnuts bourrelets de berge se sont éd5.fiés, flanqués d'une ~nulti­
tudc de deltns de rupture. Ces h~utes levées sont actuellement hors n'attein-
te de l'inondation pEr crue moyenne.
Un matéri::\u fluvio-c1 :èltn'Ique s'est dé!Jos4 sur le sable nou~~:chottion,
f~rmnnt un système de ~Ctit8S levées qui ne èép::\ssent pas ln cOte 5 fi dans l~
réGion de Podor. Elles sont y::\rtiellcment inondnbles par crue moyenne.
114. - LES UNITES GECHORPHOLüGIQUES
VICHEL (19 73) ~ subdivis6 les (~ry6ts ~ll~viQu~ _ l'~ns~ll~ l~
"./ Les ,"J'T')Cto:: "~ ... S'~ .. l"'Ut1":è;~ rr"~t'; -ne;
------------------_._------------
Les déptlts post-nut1:'.~":chottiens complen'a lt
- 00S hautes levées, nncicns bourrelets de beree bordant le fleuve Sénégnl,
de nombreux bras mortsl;t éfluents du Fleuvc:.
Ln hauteur de ~es levées diminue pr03ressivement d' nmont en aval
16 m à Ht.T~1
8
,
BOGUEm a
6 lU Et P0DOR
3_L:. , DAGL\NAfol a
- les deltas de rupture
Ils accompagnent le système des hautes 1ev2es ct des formations f1uvi 0-
ctclt::\!ques de~uis Bl~EL jus qu'à la région du delta, et sont composés dGS
rn6r.les m,':\tériaux sablo-lir':lOneux à limono-sa!:>lem~.
- Les ~etites levées
Elles occupent une ~ osition intermédiaire entre les hautes levées
nccomp~gnées de leurs deltas de rupture, et les cuvettes argileuses
de décantation.
Sont considérées comme petites levées :
• Les bourreleta les ?lus petits de8 f::\isccaux de haute levée.
• Les parties les ~lus bnssœ des deltas de runtLre
• Les bordures cles cuvettes argileuses
• Les levées étroites et nplnties d'anciens défluen~ qui s'ollon ent
dans les cuvettes.
Cette forma.tion n:,paratt Gn aval de BOGUE, dans la basse Val1!2, ancü:mw-
ment delta du fleuve.
Les dépets fluvic-c:elta'.rques, dont le mc.téri""u souvent salé est de même
natur'e que celui des h:J.ut2s levées (sable fin, l1.10n jaunâtre), suivan";: le cours
des .::mciens bras du fleuvc ('D.ns le delta nuut'.l(;~hottip.n.
Le fluvio-delt.::t'.rqu(~ bas constitue la tré!nsition entre les cuv"ttes et les
rn1rtiES hautes du systè:ac: ('es hautes levées ct deltas de rupture. Les terrains
sont i.nondés annuelleme:':"lt l)cnùant plusieurs semaines et présentent une te,r.ture
fine ~e surface : se sont les petites levées iluvio- delta'.rques.
Le fluvio-delte.'.rque haut correspû~'.è aux bourrelets très ?;)lé'.tis qui lon-
sent les marigots et leurs 'léfluents. Les parties hautes ne sont qU2 Dartiellement
inon r16cs par la crue, aucune décantation ne s Iy prüduit.
- wevées actuelles et subactuelles
Ce sont les lev2cs édifiées lorsque le fleuve et ses bras ~wincipaux
ont açcentué leur méandre pendant la ~6riode plus sèche qui a subi le
regressiün 3arfne.
- Cuvettes èe décantation
Parties basses ,1 U système des lev"2cs, elles sont le lieu de décantation
des éléments':ins transportés Dar le fleuve.
Une sédim-ntatiun d'argile s'~ ruduit ~ chaque crue depuis quatre ou
cinq millenaires donnant un dépCt t;' é~1é1isseur variable de SC cm à 2 \TI
environ, sur le sable nouakchottien.
115. - L'HYDRODûGIE
al La crue
Chaque année, entre le mois de Juillet et le mois de Sentembre, le fleu-
ve est en' crue, inonG~nt cuvettes de dAcantativn, retites levées fluvio-delta!-
qqes. Il y dépose alors se charge en éléments fins ou grossiers suivant le mode
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L~ m~tériaux des cuvettes et des petites levées reposant sur le sable
nou,'11~cliottien, sont soumis en profondeur à l'action d'une nappe plus ou moins
salée, occupant l'épaisseur de ce dépÔt sableux. Cette n~ppe redistribue sulfates
et chlorures dans les horizons ]ronfonds des formations superficielles.
116. LES AMENAG~lENTS
D.éS nm6n,"1g~111e11i::s il 0lus vU moins ~;t::n::\, .'; helle (mt :~t0"::'::'_\0S un ])pu
~ar:tout le long du fleuve en fonction de l'inst ..'.1lation prochaine de ;~eux bar-
ré1~es, visant à une mattrise parfaite de l'eau.
La dynamique de l'eau dans les sols est donc déjà transforlmée dans la
plufl;lrt des cuvettes.
La prospection sur le secteur A de la cuvette de N1ANGA s'est faite trois
ans après l'end~:uement asséchant les parties anciennement inondables. Ainsi, la plu-
p~Tt àes sols (vertis0ls, sols hydromorphes) ont leur dynamique transformée et
certains ,orocessus rC1pirlcs comme la remontée des sels, la cimentati':,n, ont lieu.
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JlII
LES UNITES ET sous-maTES GEŒ10RPH(;LCGIC~UES DU SECTEUR A
DE LA CUVETTE DE NIl'JJGA
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1111. Les cuvettes de décantation
On distingue 3 cuvettes de ~~cantation sur le secteur ~tudi§ (~i3. 2) :
- à l'Ouest entre les cotes 3 et 4,5 m s'étend une large cuvette 0,vasée, coupée
en (eux (A et B), par une ~etite levée (C) d'un défluent de marigot, ~troite
et étirée.
- au Nord-Est entre 3 et 4,5 Q, une cuvette fermée plus petite (D), s'ins~re
entre les petites levées ~luvio-delta!ques (J), et les hautes lev~es ~e berge
du Duué (1)
- enfin, une troisième r.uvette à bords évasés (G) et également plus ?etite a
pris place à l'intérieur de l'ancien méandre d'un bras mort, au r.entre du
secteur et à la cOte 4 m.
L'inondation
-------------
Les cuv~~tes de décantation se remplissent entièrement lors des crues
et sont soumises à une submersion qui dure plusieurs mois pendant lesquels une
séèliaentation de matériau:~ très fins s'effectue. La couverture argileuse épou-
se la :i:orme du d~pat sableu:: nouakchottien, avec une épaisseur varinnt de 2 fi
environ dans les fonds de cuvette à 30 cm sur les bords.
A certains endroits de la cuvette on trouve une argile Gonflante acide,
salée, riche en matière 0~3anique et en sulfates (profil 6). On peet SU?90ser
la ?résence d'une ancienne vasière enfouie sous les sédiments récents. Cn
retrouve fr~quemment d'ailleurs la présence d'iron-pipes dans le sable nouakchot-
tien, témoins d'an~iennes mangroves, existantesà l'époque de la transgression
nouakchottienne qui atteignait alors BOGUE, à sc :~m en amOnt de NIANGA.
I.e matériau (Hg. 3)
-------------
Le matériau des cuvettes est de texture tr'~~s fine. Il com;)orte :)lus de
4G % d'argile (celle-ci cOill9renant une dominance de montmorillonite*) et jus-
qu'à 30 % de sable et de limon. La granulométrie se révèle de plus en plus fine
en reliant des bords jusqu' élm~ parties basses de la cuvette oi) la sédimentation
est ~)lus longue.
* Estimation semi-~uantitntive à l'aide des èidgr~mmes obtenus aŒ~cyons X~60!.
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te reljef local et le microrelief
- -- --------- ---;.- .......__..;,;....;.,...;..;.._'"::_..:-- ---::-::==
Le relief générnl de b cuvette est pL~t, ou ea pente imperceptible.
Les acsidents de terrnin que l'on peut rencontrer sont:
- des dépressions locales très argileuses 9. microrelief él.ccentu:~
- des chenaux an8stomosés,
- des levées de netits marigot peup18es de vétiver
- des talwegs f".iblement dessinés, zone lieu de passage: pr:Hérentiel des
eaux,
Le microrélicf 311ga! est celui des zones à vertisols : bosselé avec des
fentes de retrait dans les creux. Le microrelief, plus ou moins accentué selon
l'importance du phéno.-'ènc vertique, dépend aussi de la v"~étation qu 1 ilsup-
Dorte. La vertisolisation ausmente d'intensité dans les parties basses de la
cuvette, Ott les conditions sont réalisées poU}." une possible néoformntion de la
montmorillonite (milieu con~iné et accumulation des bases).
c'est là en effet qU2 les sols ont un horizon de surface bt1:'ucturé en
larges blocs prismatiques de 40 ~ 50 cm, Sépar&6 par 'importantes fentes de
retra.it.
Au contraire, les parties moyennes de l~ cuvette présentent une surface
faiblement bosselep, structur6e en polyèdres fins plus ou moins émouss~s sur
une dizaine de centimètres et les fentes de retr~it sont comblées.
Mais d'autres facteurs viennent se surimposer au phénomène vertique
quant ~ la formation du microrelief
11) La végétation
_ une végétation dressée : Oryza bûrthii (riz sauvage) ou de Vetiveria migritine
(vetiver) accentue le microrelief en bosses et creux \"Car accumulation et
érosion préférentielles.
la forêt d'Acacia nilotica 1 , au contraire donne un horizon de surface
finement structuré Èt ondulations larges.
b) les techniques culturales
Par exemple, ln plant~tion du sorgho se f::\it ['près la décrue en prntiqunnt un
trou d'une trentaine de centimètres pour chaque Braine ; le microrelie~ est
ensuite accentué par les eau» lors de la crue suivnnte.
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La végét,'1tion
La végétation naturelle e~ composée ~e gOl1QKiés dans les zones d'inon-
dntion moyenne (c6te 4,5 m) ne riz sauvage ct de vétiver sur les petites levées
s~blcuses des marigots sccondaires~
Mais la m3jaure p~rti~ des cuvettes du secteur prospect~ était cultivée
formant de g:rmpies éte1;ldu2s de champs, appel-Ses en Toucouleur "Kollenz:ü". Le
sor~ho est la culture L~ plus répandue sur ces sols argileux dont le nŒl local
est "hol1::l1dé".
Les sols
Deux classes de sols sont représent6es dnns les cuvettes
- la classe des vertisols,
- la classe des sols hydromorphes.
Les vertisols sont topomorphes, à structure anguleuse et ?euvent être
modQm: ou vertiques ; ils sc renartissent sur l'ensemble de la cuw::ttc.
Les sols hydromor?hes peu humifères, à ~seudogley ou à redistribution
dugypse et du calcairle, sont souvent vertiques. 0n les trouve en bordure des
cuvettes ou sur les petitos levées des marigots les traversant.
Une étude détaillée de leurs propri2tés physico-chimiques, et de leur
r~partition sera présent~e ult6rieuri@ent nu chapitre 1\.
1112 • Les peti~,"s !.evées
6n peut distinguer rylusieurs sortes de netites levées dans le périmètre
étudié (voir fig~).
- les petites levées fluvio-deltaïques (.~, dans la partie Nord-Est du
secteur
les petites levées en faisceaux (M) à l'intérieur d'un ancien méandre,
nu centre ;
- certaines bordures de cuvette \
une levée étroite (0) d'un défluent qui s'allonge dans la cuvette Ouest
du secteur.
Ces types de lGvées n'ont pu être différenciés dans lQ carte F.A.O. à
1/50 0000 de la région du Fleuve (voir fig.2').
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Les crues inondent partiellement ces èifférentes catégoriec àe levées.
Les pentes étant faibles, et le relief peu ondu16, une sédimentation cte ~l~té­
ri.:1U~: fins s'effectue.
Les mat6rbux (f ig. 3)
---._---------
Les petites lev~es fluvio-delta'rques sont é1rgil~uscs (de 40 2
cl' r:re~_lc en surf:1ce) tt1êis !,r8sentent toutefois des vé1riations de te:~ture d.Clns
le nrofil, avant d'2tteind~e le sable à 100 - 15C cm.
Les autres cat1gories de levées ont reçu un rapport plus li~:lOnem:, lié
, 1a :'. possibilité de sédimentation en pente qu'offre la formation : une formation
étroite (bordure de cuvette, lev{e de marigot) aura des pentes plus ~cc8ntuées
et un ~têriau plus gronsier s'y déposera ; ~ne formation l3rge, nu contraire,
nt
subir~ une sédimentation de natériau plus fin.
T~ r.~lief loc~l et le m;crorelj~f
.----------------------._---------
Le relief local ûes formations larges présente des ondulations ,GC faible
nmplitude, mais suffisantes i)our différencier une toposéquence de sols : un sol
hydror:l.Orphe se dévelop~c sur les sommets des petites buttes, avec un aspect de
surf.:lcc uni; alors qù'un sol vertiqup se développe dans les creu:: plus argileux.
Des pentes plus per.-eptibles et un microrelief nul composent le relief
des formations étroites (certaines bordures èe cuvettes, les levées de mnrigot
des cuvettes).
Les petites levées [luvio-delta'rques (J ) sont utilisées pour les cultu-
res Ge décrue. Ce sont les premières terres mises à la disposition du paysan
lors du retrs"t des e'lUX c~'inondation.
Sinon une végétation dense de gonakiés s'y développe, ln h.:luteu~ d'eau
2 ln cote 5 des petites l~vées lors des crues, ét~nt la plus favor~blG.
P3r contre, les petites levées de mnrigot ou les bordures en Dentes dès
cuvettes sont env3hies d'abord par une végét~tion de rie sauvage, ct Ge vétiver.
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Les Snl"
Les sols des petites levées sont essentiellement hydromorphes, ~cu
humifères, à pseuclogley ou à redistribution 0U 8y~se et du calcaire. Ils subis-
sent, pour la plupart, une hyclronorpriede surf:~ce lors de la submersion et une
hy(1rcmorphie de profondeur p.:-lr lf:l nappe des so.bles nouakchottiens.
1113. Les hautes levées
Un système de ho.utcs levées forme un demi-cercle dans la ~o.rtie Sud du
Secteur étudié. Il est le tômoignage de l'e~cistence d'un ancien ménnclre du
NGALENKA. Les bourrelets en f.:lisceaux atteignent la cOte 6 m hors de o()rt~e
des e.:1.UX d'inondation, sauf en cas de crue e~{ceptionnelle.
Le matériau eœ invariablement limono-safuleux avec environ 13 % d'argile,
9 % de limon et _75 ,. de s,:-l':Jle fin (fig. ,).
C'est sur ce matérL1u limono-sableu:{ que le sel rer:1Onte le ~')lus :End.le-
ment par capillarité sous l'effet de la sécheresse. Curieusement, ~e sont les
parties hautes des levées qui sont effectées , sur l'ensemble du profil, par
cette remontée de sel alors que les parties basses ne le sont que très rare-
ment en surface.
Le relief local et le microrelief
Le relief est on<:;l'lô, accidenté de nombreuses termitières, 10. surface
est unie ou présente quelques accumulations cie sable éolien autour d'un obsta-
cle quelconque.
La végétation
Depuis la base jusqu'au sommet, que n'atteint jamais la crue, on rencon-
tre fréquemment le gonakié associé à du rj~ sauvage, et l'association arborée
et arbustive de Balanites aesyptiaca, Acacia rnddiann et Zieiohus mnuritania.
La surface des sols salés est complètement nue formant de l~rges taches
entour6es général~Jent de quelques Snlvndora persica.
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Les sols
Les sols sont peu évolués G'origine ncn climatique et d'apoort allu-
vinl. A pseudogley pr~s rte la surface dans les parties basses des hautes . ~4Lv~es.
ils Dr~sentent un car2ct3rc modal sur les parties hautes tendant ~ 8voluer vers
les sols bruns subariscs.
Des sols sal~s, salins ~ alcalins, sc ?r~sentent par taches (ans les
pa~ties hautes des levées.
Enfin, sur le mat6ria~ argileeux des o8?ressions, ~e différencient des
sols hydromorphes à ?seuèo3ley, peuplés d'Acacia nilotica.
1114. Les deltas de rupture
Ils sont gén~ralement situés entre 5 et 6 m. Les oarties hautes dépas-
sent rarement la cote 6 m.
On peut distinguer dans le secteur prospecté, trois systèm~ ùe deltas
de ru;?ture mis en place à ces époques différentes
Au Nord, brodant la berge d'un marigot subactuel, les multiples deltas
de rupture constituent un r8seau de levées et uépressions donnant un relief
fortement ondulé. Le mat6riau est limoneux et limono-argileux en surface, un peu
plus argileux dans les dépressions. On notera l'absence de sels èans les sédi-
ments.
Comme sur les hautes levées, on rencontre une végétation :20 Balanites
aegyotiaca et divers Acacia. Cependant, elle y est beaucoup plus rare car le sol
est plus compacté et ?résent~ souvent des variations de texture d~ns le profil.
Au Sud, s'étend sur une très grande surface, un delta de ru~ture beau-
coup ylus ancien puisqu'il borde les hautes levées post-nouakchottiennes d'un
marigot important, NGfLENIU•• Le matériau alluvial a été déposé en milieu lagu-
nair-, et on retrouve du sel en de nombreux enc~roits, et une argile sableuse
srise, salée en profondeur. Le relief est plat en ~entc douce, vers les cuvettes
de ctécantation. La véG8t~ti0n arborée est pratiquement inexistance sauf en bordu-
re des parties basses des cuvettes. Le matériau, limoneux ,~ limono-ar.r;ileux
(fiS. 3) subit d~ variatio~ horizontalement et latéralement, Ces sols sont
souvent halomorphes en ?rGl:ondeur et très CGmnar.ts.
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- Un troisi~~e système de delta de rupture (F) accompagne les hautes
lev&es de l'ancien méandre, s'étalant au Sud èe la cuvette-Ouest du sec.teur.
Le relief est très ondulé ct un large talweg s'insère au ~ili8u des
lev88s. Des taches de sel S0nt visibles par endroits, eb on remarque la pré-
senco de grandes quantités ùe gynse dans la ct8pression argileuse.
- Les sols
Les sols du preTIier système sont hydromorphes à pseudogley d'ensemble,
peu différenciés.
Dans les deuz autres systèmes, les sols sont peu évolués lürsque la
salure ou l'hydromorphie n'~tteint pas les horizons supérieurs, sodiques ou
hydrumürppes dans les autres cas.
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Matériaux des unités géomorphologiques
IV
LES UNITES PEDOLOGIQUES
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Chaque unité pédolosique correspond à un type de salau a un ensemble
de sols qui sont caractérisés par une unité de l~ rlassification française.
Quatre classes de sols Ont été reconnues sur le périmètre prospecté
- les sols peu évolués
- les vertisols
- les sols hydromorphcs
- les sols sodiques.
IV 1. Les sols peu évolués, d'origine non climatique, d'apport alluvial
Ils ne présentent qu'un faible caractère d'évolution visible en sur-
face Dar l'apparition d'un horizon organique peu humifère faiblement struc-
turé.
Ils sont tous situés à une cote supérieure à 5 m, hors de porté.e des
crues moyennes, sur les hautes levées, deltas de rupture, bourrelets de berge.
L'horizon de surface échappe donc 8 la submersion.
L'horizon de profondeur, à structure généralement massive, présente souvent des
caractères d'hydromorphie suivant la position topographique du profil. Le sol
fait alors partie, selon le cas, des sous-groupes modaux ou hydromorphe.
IV 11. Le suus-groupe modal
Description du profil nO 172
Sol peu évolué, non climatique, d'apport ~lluvial, modal, faciès à pseu-
d081ey de profondeur sur ml'lt6riau limono-sableux de haute levée.
Relief : ondulé
Micrarelief : uni
Végétation : ' hcacia raddinna - Balanitès aegyptiaca - Snlvador~
persica - Ziziphus mauritania.
o - 25 cm : Limona-sableux - faiblement humifère, brun.jaunatre (10 YR
5/6) •
Structure prismatique peu nette, à fentes très fines verti-
cales.
Pas de tache ni concrétion. Pores très fins assez nombreux,
re.cines très fines nomb:(euses. pH 6,5, condu,~tivité 1/5 :
(;,18 rmnhos.
Transition distincte, onèulée.
25 - 80 cm
- 3e -
Limona-sableux, brun-jaunâtre (10 YR 5/8), à structure mas-
sive 2. éclats peu fragiles anguleux, ave r quelques fentes
verticales très fines.
P~s ùe tache - quelques concrétions noires très fines ferro-
mangélniques.
Macroporosité importante: nombreux turricules fins sur tout
l'horizon. Racines très fines nombreuses jusqu'à 60 cm.
pH6,2, conductivit~ 1/5 : C, ~9 rnrnhos.
Trnnsition diffuse, régulière.
80 - 1,30 m et ~lus : Sabla-limoneux, jaune brun (10 YR 6/8) à structure
massive, peu fragile. Nombreuses taches beige clo.ir de sa-
ble déferruginis~ souvent associ~~ au:turricules fins et
iaoyc:cS nombreux.
T~ches noires moyennes, faiblement indurées.
Taches rouge carmin.
9H 6,2, conductivité 1/5 : 0,42 rnrnhos.
L'horizon 1 se différencie ~~r sn couleur. Il est faiblement humif~re (0,3 % de
H.O.) mais possède une bonne activité biolo,~i.q1jc. Le C/N de 12 est signe d'une
bonn2 minéralisation dans un matériau limona-sableux typique des hautes levées
argile 15 %, sable 65 %
L'horizon 2 présente les signes cl'une hydromorpb.ie ancienne signaV~e par quel-
ques concrétions ferr~JanG~niques noires et de nombreux turricules fins, verti-
cnu}: •
1. 'horizon 3 montre que la lJr0cipitation ries (n:ydes de fer sous forme c1e tnches
rouges, s'est certaina1ent effectuée en milieu salé, ce qui est en accord avec
l~ mise en place fluvio-delta!que des hautes lev~es de la cuvette. Mais le sel
a pratiquement disp~ru ~ ryrésent (conductivité 1/5 : 0,42 mmhos).
J...p!-; varintions autour de ce ')rofil concernent ln nrofondeur à laquelle l'hydro-
----------.-----------.-."------.----
mor~)hie act-'elle appar.::i::t. Cette hydromorphie est signalée au nivenu (~U sous-
grou~e lorsqu'elle se mnni~e ste à moins de 6C cm de profondeur.
IV 12. Le souS-2rou~e hydromorphe
n~~r.r;1..,j-;on du ",.of;' 11 0 .,,,
-------------.---..~----~"_.-
Sol neu évolué, non cli~atique, cl' apport alluvial, hyclrcmorphe à pseuc·.vc1ey sur
nntériau snbleux de h2ute levée.
Vf;~6tation
TOT)ographie
Microrelief '~
Haute levée fortement ondulée, terr:ütières nombreuses
Uni
Bala~tès ne;;yptiaco.., Salvad0r,~ ~~a" Zidphus Hlé'.Uritan!§._.
a - 10 cm
- 31 ---
Sablo-limoneux à sable grossier, humifère, brun j~un ~tre
(le YR 5/4). Structure . ,nass:. 'e a tendance lF.~ellaire-
la - 35 cm
agrég~ts fragiles. Pas de tache ni concrétion. pH : 5,9,
conductivité 1/5 : 0,11 r.mlhos.
Trandition diffuse.
Sablo-limoneux, faiblement humifère brun trp.s ry~le (la YR
j /4).
Structure massive, fragile avec quelques fentes verti-
cales très fines.
pH : 6,3, conductivit0 1/5
Transition très nette.
0,95 mmhos
35 - 1,20 m + ~ Snblv-limoneux à sable grussier, jaune brun (10 YR 6/6 ),
à structure massive à ~clnts anguleux non fragiles.
Taches d'hydromorphie très nombreuses, peu contrastées.
Pas de concrétion.
pH : 6,5, conductivité 1/5 0,15 rumhos.
Ce sol présente sensiblement la même mor~hologie de surface que le pré-
cédent.
La rtifférence entre les deux sols résièc dans l'apparition ~ faible
pronfondeur de l'horizon hyclromorphe, que traduit une position topogrcphique
~oins ~levée (cote 5 à 6 n).
~.~,", v:> .... ~ l1tionc: "1l.t.o~r_.. ~~~_.:-te~_~~_!?E:)f2L.~:'~~_~::_;:~:':;:~~~::~~.
-----------------
- morl1hologiques, essentiellement ~J,-S ux diff0rents types de matsriau:c que l'on
trouve sur les deltas Ge ruPture.(~~:3)
Un sol rylus argileux aura une structure pQly~d~ique ou prismatique un ,eu plus
e:c:wL1ée. Il peut présenter aussi des taches fines Ll'hydromorphie de surface d~s
à un engorgement tempvr~ire de courte durée.
- .'J.nnl:;tiques, certains de ces S015 sont SélV,S en I1rofondeur. Quelque:::ois l' .'1nn-
lyse 1.'2vèle une alcalis,::ltiorl d'un horizon nrofonti 'JAr la présence du sodium dans
18 comDlexe nccOL1pGgn6e c1é'.ns certains cas d'une l)r(~cipitntion de ~~i·bGn:}tes. Le
oH L10nte alors jusqu '2, ï';5 - 8. Ces cnractères de s ..llinité et cl' é'.J.cnUs::'ction,
qui ne marquent pas le nr0fil d'une manière tr~s visible (sauf peut-@tre par
une coo19acité accrue Je l'hurizon hydromorphe) sont représentés dans l~ légende
au niveau du faciès.
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IV1~ Principales caractéristiques des sols peu évolu6s
:J.
La texture ,'cs sols peu évolués est aaractéristique de l'unit'6 géomor-
)holosique Où ils se tr0uvent ~ haute levée ou delta de ruptue
( sc renorter à la fig. 3).
-_~apacit~ A'&rhan~! (fig. 4)
--.. _--------------
Le calcul donne l'équation linêaire suiv3nte
A 2 12 CEC+ 0 12j r Ci.91
CEC _. Canacité d'échange en maq/l00 g
,
= taux ct 1 argile en %ü.
- Carbcnc, bases échangeables!..2!!... des horizons de surface 10 - 2(; cm et je pro-
foncleur ( 70 cm).
Surface Pl. cfcnc'eur (7CJcm) !
Huyenne Ecart type Moy(mne Ecart type
C %0 1,9 1,3
C/N 13 2,6
Cé\ meq/l00 P" 4,0 2,3 4, 7 1,5u
[-iL:; 3,6 2,3 31 7 1,6
K 0,34 O,OS 0,22 G,04
"ifn 0,5 0,6 1.4- 1,6
T 9,5 4 11,7 2,5
S/T "/0 82 17 93 9
')H 6,1 0,3 6,3 G,S
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IV2• Les vertiso1s à drai~~3e externe nul ou r6duit à structure ~n8u1eus8s•
..l~ .~:~:.:., 1 t' ion
-----------
Les vertiso1s sont caractérisés 'jar ln '1r6sence de surfaces lisses de
glisseraent à 1')lus ou L1uins ,'>'ancle profondeur, t2L1oignage de contrnintes :jhysiques
et c1.e :)!'::\ssal5c du sû1 ':~élr l' ::\ction d'un regü'e hyJriqu~:: contrasté sur des argi-
les ~onf1antes.
Dans la cuvette (1 e InNJGA~ tous les vertiso1s sont topon1or9hes \ drainage
e::te·.c·w nul ou réduit, ~\j)3rt8nant nu grou[)c ,'2. structure anguleuse.
On observe cepend~nt fréquernraent un horizon superficiel de 5 ~ 10 cm à
structure fine et très fin(; :jo1yédrique suban~3u1eus~, sorte de self-mu1ching.
Deux sous-grounes sont représentés ,1o.ns 10. cuvette, félisant intervenir
l'intensité du caractère vertiq~
• le sous-grou~e Godd1 aux célractèrcs vertiques accentués
- le sous-groune vcrtique aux caractères vertiques peu acr.e~tués.
IV21 • Le sous-groU0e modal
Dr"·crj"tion rln Drofi1 n° 6
--------------------------
Profil nO 6 : vertiso1 ~ ~rainage externe nul ou r6duit, à structure ~n3uleuse,
nodal, faciès sulfaté aci~e, sur natériau tr~s ~rgjleux de partie basse de cuve~-
te.
Relier. loc<'11 : onciu1.§, o.cd.c1cnté de '!etits canau:'
Micrûrelief : très bossc1~
Végétation :. arbustive ~ MiDosa pigra, ~etits ~r.acia ni1otica.
a • 2 cm Plaquettes nrgi1euses polygonales grossières qui se r:assent
facilement en petits polyèdres fins et très fins.
2 - 50 cm :Très argileux, sec, brun <lu YR 4/3). Structure ro1yèdrique
fine et moyenne très cohérente :~ disposition horiz:JntL11e
des azr~3~ts, à surstructure prismatique très Grossière.
Teches grises (10 YR 5/1), fines et moyennes au~limites
peu nettes, associ~œaux surfaces horizontales 1iss~es,
et ?i. ln lJT~SenCe de fragments rncinaires.
Pas de tache cl 'hydromorphie ni concrétion.
L'infiltration est bonne, la mar.roporosit~ des 38r&gats
faible.
Racines très fines, nombreuses Dar endroits.
Transition nette.
50 - 80 cm
8(; - 140 cm
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Argileux, sec, de couleur homP8ène brun (10 YR 4/~). Struc-
ture soyenne en lentilles de glissement à dis8osition
hvrizünta1e.
Pr.s (~C ,:oncrétion ni tar.h(~ ferrugineuse.
àrgi12ux, frais, de couleur plus foncée (10 YR 3/3). Struc-
ture polyédrique très grossière très nette. Les agrégats
puss~Jent de larges faces de ~lissement. D&bris v&g&taux
non tut~lement décomposés.
Le Gypse apparaît sous forme de gros cristaux individua-
1isGs, très nombreux.
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On reconnatt toutes les propriétés physiques d'un vertiso1
différenciatiun structurale des horizons
le travail "mécanique" du sol, bien ei~1]rimé par les larges surfaces de
glissement lisses sans porosité: "dans 1 'hu-oizon profonc1".
- la cohésion très forte des agrégats
- 1 1 hydromorphie n'2p~araît pas ou très reu sous forme de tache.
- Granu1Gmétrie : très forte teneur en argile dans tout le profil: 7G % avec
seulement 6 % de sable, Une analyse de l'argile aux RX donne environ 60 %de
montDori11onite, lG 'i'o d'i1lite, 30 % de kao1inite (an1yse semi-quantitative).
CQùp1exe absorbant: la c2?acité d'échange n'est pas très élevée, mais n1us
forte dans l'horizon inférieur pour un taux d'~rgi1e 6quiva1ent : 32,2 meq/l0ÛG
résultat peut-être d'une n3üformation d'argile 2/1 en milieu confiné riche en
bases: le complexe est saturé en cn++- et 113++ en quantité égale.
- Sels solubles : la conductivité, félible en surface (0,21 mmhos) devient très
forte à 1 m : 3,53 mmhos ùue A la présence de gypse (12 meq/l00 g environ 50 %
des sels solubles déms l' ellrtrait à 1/5 ) et élU;C sulfates de sodium et de
- Matière organique : faible teneur en M.O. : 0,4 % en surface et 0,6 % à 1 m.
L~ D1us forte proportion de mati~re organique en profcndeur previent sans
doute d'un hérita~e 1eiss& par la lagune nouakchüttienne.
La 9r6sence de NaCl st ~e gypse corrobore cette hypoth~se d'autant 91us que le
milieu est acide avec un ~H de 4,6.
Le pH acide peut-être le. conséquence d'une oxydc.tion des sulfures qui se l)roduit
lors de l' ass~chement actuel du profil. Des sols sulfatés acides (-le mangroves
enfouis ont été observés plus bas dans la vallée vers DAGANA (MICHEL 19 73).
- ~6 -
Le fer libre est présent en grande quantit& (3,4 %) et représente 50 % envi-
n,n I~U fer total. Il est :1uurtant bien inc(Jrl)~lrr, au comolexe ar3i le-fer-humus
')u5.s~u'aucune tache «'hydrcp..lr::rphic n' apparaî:t. Reste aussi 1 'hypvtl1èse cl lune
montmorillonite ferrifère libérant du fer lurs ,le l' eKtraction du re:L' libre
(IU~OGA 1966, PIAS 19 74).
Les V<1r; ~r; o~c -"ntour r1p~8 ""lr;.Jfil concernant surtout la moroholvc 'ie de 1 'hori-____________________ • • ~ !. U
zun sU'~2rieur mais aussi le clynarnisme chimique (;c 1 'horizon inférieur.
al Morphologie de l'~orizon supérieur
KALOGA (1966) n sisn:llé la grande vari,~t2 des structures ùe l'horizon
èe surface sans observer ~e relation entre l'affinement ou l'élargissGllcnt de
13 structure et les cations présents, C~, MS++, Na+
Nous avons détermin'3 quatre types de structures de 1 'horizon cle surface
- Structure en blocs pris,latiques de 15 à 2C cm de large et 30 à 4(; cm d'épais-
seur, largement esr"'r.~s, à sous-structure très c:Jhérente ç·ôlyédriquc fine
a'1latie d'orientation horizontale. Cette sous-structUrE~ donne un ~s")ec::' lité
au:~ blocs prismatiques.
- Structure polyédrique moyenne et Erossière suo3nguleuse à tendance cubique.
Les surfaces des agr!':C:lts ont un aspect grenu, de couleur homoGè.ne, brune,
snns tache cl 'hyrlrc;n0r~.,b.i2. Le fer joue cert::linemcnt un rÔle important 8,vec
1 '~1U~1US dans ce type (le structure.
Structure poly~drique m0yenne et grGssi~re anguleuse. Les aGrégats (e couleur
Brise possèdent de très ncnbreuses facettes lisses et angles vi~s.
Den taches d'hydr~1ur~hi0. très fines associées aux racines, sont toujours
observées.
- Structure prismatique ~réée par l'~ssociation cies deux types précédents, d'oD
unehéterogénéité de cuuleur et de proprœétés 0e surface (aspect :renu ou micrG-
porosité nulle cu bonne ••• ).
E=œrü1)le: Profil 66.
Vertisol ~ drainage externe nul ou réduit à structure anguleuse, rnudnl, faci~s
hydromorphe à redistribution en gypse et calcairc sur arfd le de cuvettc.
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Topugraphie plane
hicrvrelief bosse16 ~vec quelques effonùreQents
V~s5tation : for~t cl 'Acacia nilotica
o 25 cm : Argi18u:: brun gris foncé <10 YR 4/2). Structure frn8mentaire
tr~s nette: juxtaposition d'agr6gats prismatiques 3rossiàre
peu fri13iles et polyédriques moyens et grossiers n~Jn fragi-
les. H6tGrogén~ité de couleur et de mat~riaux :
- parties argileuses gris ncir à micro-facettes lisses avec
de nu~breuses taches cüntrnst~2s fines d'hydrGQor~hie.
Sans ~u~c visible, racines tr3s fines assez nŒnbreuses.
Présencé de matière organique (fragments de racines) en
6éc.Q)111,jsition (brun noir).
- parties 3rgilo-limoneuses ~ surfaces grenues, orunes(10 YR
4/3 et 10 YR 4/4). Bonne infiltration, assez nombreuses
racines fines et bonne D.ctivité bic1lügique (urricu!es,
cavitsc).
Tnansition distincte, irrésuli8re.
bl Chimisme cle l'horizon inférieur
Le profil 6 a une é"Qolution en millt:eu con:Ciné : venant des ryart:.i.es olus
hau"cs de la cuvette. Le c:Jrr1nlexe est saturé et une néoformation d 'nr3fle 2/1
est susceptible de se prüc1ui re, hyphothèse en .:1ccord avec l'augmentatic.n de la
ca93cité d'échange Ge l'argile en profonùeur.
Une autre type ~e vertisol n'évolue pas en milieu confiné: il es situ6
plus ou moins haut clans la cuvette et repose sur un niveau sablem{ en l)rofonc1eur
(12C-150 cm) où circule une nappe à forte oscillation en relation avec le niveau
du fleuve (ex. Profil L~).
Cette nappe p6n,~trc ~Qns l 'horizon prof und sur une épaisseur r!e 30 à
4U ~ù environ, et redistribue calcaire, gypse en per mettant l'incor~oration
du sodium dans le complexe. Le processus mis en j~u, très souvent "bsorv6, est
int:i:"Clr'uit dans la classification au niveau du fnei?s hydromorphe à redistri-
bution du gypse et calcaire.
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IV22 .Le sous-Groupe verttque
eZüfil nO 40 : Vertisol 2 drainage externe nul Ou réduit, ~ structure anguleuse,
,.-crtique à redistribution du Bypse ou calcaire sur matériau argileux de
cuvette.
zone plane
Uicrorelief peu marqu6
Surf::-.ce : structure polysonele moyenne. Peu d'eS1)élCe entre les plaquettes à bords
arrondis. Les !1laquettes, de 2 à 3 cm sont fragiles et sc r:?bitent en
poly~dres fins ct tr~s fins par passage d'animaux.
V'~.:::;étation : arborée à L~acia nilotica assez nombreux et quelques Ziziphus mau-
ritania.
3 - 30 cm : Arsileux, brun gris (10 YR 5/2). Structure ;:')rismatique très
nette, large (10 à 2û ~). Espaces entre acr6gats de 1 à
2 CE'.. Agrégats anguleu;~, ncn fragiles, se cl6bi tent en
poly?,c1l!cs mOY8ns et fins. T:c8s peu de taches ci '1~yè.romorphie
mais quelques concrétions ferrugineuses ronè~s oe 0,5 cm.
Très nombreuses racines très fines, peu de pores visibles.
Transition nette et ondulée.
30 - 90 cm !l.Tgileux, brun gris (1(; YR 5/2). Structure ~olySdrique
moyenne et fine. Les agréêats anguleme, durs, sont séparés
entre eux par un maillace rectangulaire de fissures verti-
('.ales ct horizontales. Ils se débitent facilement en Bsré-
Gnts :::ins à l'aspect "brisé" vcrtiques, à multi!)lcs facet-
tes planes et arêtes vives qui permettent auz c.grégats de
s'em0uîter parfaitement les uns dans les autres.
Pas de tache d'hydromorphic.
Très nombreux cristamc de ;.;Y9se pouvant ntteinclre 3mm de
lons, individualisés.
90 - 120 cm
12C - 150 cn
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Argileux, brun pâle (tG Yll 6/3). Nême stru~:turc. Taches
(~'llydromurphic <tG YR 6/6) fines et moyennes au:~ limites
:;:Je:! nettes, peu n0mbrcu~ws. Quelques cûnr:rétions ferru-
~incuses ocres rou3c. Nod~les calcaires fir-s ct très fins
,1Gnbreux à partir (!e. [l5~m.
Mc~raporosit~ moyenne. Deux racines fines au bas de l'hû-
Cable nouakchûttien.
Caractères morphologi~~es
Bien que la ~iff6renciation str~ural~ ct l'isûhumismc svient observ~e"
le ':l:ractère vertique s 'cz1)TblC ici par la "'0rphuJ.:.J'.:;ie des agr~ga::'s l"lus que par
mur,?hologie d'ensemble. Il n'existe pas de grc.m1cs surfaces de glissement ni de
larses fentes verticales. Par contre, une micro(ivision en agr~gats fins a lieu
sur l'ensemble du profil, évitélnt ainsi le ::,h,!;nvffi2nc gilgnT àe la dcssication.
Les agrégats Gat l'asnect "brisé" des agrégats vertiques. Les ,.,lus gros-
si.crs se cassent facilement 0n I,,,'lyèdres 2. nrt!tes vives et à multi::,les fdcettes
planes, sur lesquelles le sc.ble fin est visible en points brillants, ren~ant les
sur~c.ces rugueuses.
La présence r'e s;",:)le est certainement une des causes de ':2tte microdivi-
si.on estompant le caré1c::~rc vertique du sul, mo.lsré une forte teneur en nreile
(5C %) :.lont 60 % est (je 1..-\ mantmorillonite. Ce l)l1éncmène a été ubservp. d,ms tous
les sols argileux de ln cuvette qui contient une teneur en sable fins J'au moins
17 ~ 7.0 % (voir fig. 5).
L'hydromorphic de 'lrofondcur est bien visible à partir de 9c cm (taches,
concTÉ:tions) mais s'eY1Jrü.Fè aussi dans l'hGTizcn 2 par une redistrii.:Jution du gypse.
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Caractères analytiques
Granulométrie: le matériau est argileux avec 50 % d'argile, 20 % de limon, 20 %
de sable.
- Le complexe absorbant a une capacité d'échange de 27 méq/l00 g sur les 90 cm
supérieœs et 21,5 seulement entre 90 et 120~Il est saturé en calciuc et magné-
sium avec un rapport Ca/Mg variant de 1,2 à 0,8 en profondeur. La perte en cal-
cium du complexe correspond très souvent à la présence de nodules calcaires et de
gypse, et à l'entrée du sodium dans le comple,:e (Na/T~15 %) dans les sols à
rédistribution du gypse ou calcaire, élevant ainsi le pH à 7 environ.
- Les sels solubles sont ici essentiellement le sulfate de sodium (25 %)de magné-
sium (25 %) et le gypse (50 %) qui se dissout dans l'extrait 1/5 co assez grande
quantité: 10. 7 0 méq/l00 g (soit 21,4 méq/litre de solution). La conductivité
est de 2,35 mmhos.
- Le fer : 4,5 % de fer total avec seulement 1,90 % de fer libre soit un rapport
fe libre/fe total égal à 40 %
Variations morphologiques et analytiques
Morphologiques
On retrouve les m~mes variations de structure de l'horizon supérieur que
l'on a signalée pour les vertisols modaux (voir p. 31).
L'horizon B structural de lentilles fines et moyennes à orientation hori-
zontale qui est observé dans le profil 6 (voir p. 29), vertisol modal, est très
fréquente dans les vertisoln de la cuvette. Il forme un horizon de transition
entre les herizons de surface et de profondeur.
La présence de sable fin visible sur les faces lisses des agrégats n'est pas sou-
vent aussi nette. Mais la micro-division est toujours exprimée.
Les taches et concrétions en profondeur n'accompagnent pas toujours le
gypse et le calcaire. Lorsqu'elles s'expriment seules, elles caractérisent le
vertisol au niveau du faciès: faciès à pseudogley de profondeur.
Autrement la présence du gypse et du calcaire classe ces sols dans les vertisols
à faciès hydromorphe à redistribution du gyryse et du calcaire.
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analyt iqup.s
Les teneurs en argile et sable sont à peu près eonstantes
à 25 % de satie fin.
40 à 5C % d'argile, 15
Le vertisol peut ~tre salé en profondeur. Du chlorure de sodium, ~rovenant dts
deltas de rupture fluvio-delta'rques, intervient au niveau du complm~e areileux des
sols situés en bordur~ et le sodium peut être é"-dsorbé avec un tauz lJa/T;15 'ro.
Cela est exprimé dans la classification ~ar le faciès salé à complexe sodique.
Le pH reste cependant inférieur à 7, de l'üreEe de 6,8.
IV23 • Princi~ales caractéristiques den vertisols
• 'l'pVt:tlTP
~~-------Voir fig. 5
Vertisols modaux Vertisols vertiques
! !
Moyenne Ecart-type
!Argile "/0 63 5
!Sables 'ro 6 • 3
!Limons 'ro 21 4
Moyenne
53
19
20
Ecart-type
2,4
6
6
On retrouve les m~es teneurs en carbüne ryour les vertisols modaux et
vert'l,ques
le C "!oo varie entre 3 et 9, la valeur moyenne ,:e si tuant à 5,2 avec un écart type
égal à 2.
La valeur moyenne du rapport CIN 12,3 montre une bonne minéralisation.
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Figure ') Triangle de texture des v~rlisuls
- 43 -
• Capacité d'échange
------------------
Le coefficient de correlation linéaire entre la capacité d'échange et le
taux d'argile est iaible (r = 0,4 pour les horizons profonès). Cependant les ~oints
se trouvent ap~roximativement sur la droite de regression calculée pour les sols peu
évolués (fig. 4).
~n re~arque sur cette figure que les vertisols vertiques ont une c~pacité
d'échange légérement supérieure à celle des vertisols moèaux pour un m~me taux
Il' argile.
-
Vertisol modal ! ! Vertisol vertique
Surface Profondeur !! Surface Profondeur
ec. type moy. ec. type!! moy. moy. eq ty::>e
2U 4 23 2
! !
!! 23 3 23 3
• Bases échangeables - Taux de saturation
---------------------------------------
Les valeurs moyennes sont présentées dans le tableau suivant :
Vertisol modal ! ! Vertisol vertique
! ! ! !
Suriace Profondeur ! ! Surface Profondeur !
&
MOY. ec. type! moy. !eq ty! ! maYe ac. type! moy. ec. typ:
! ! ! ! ! ! !
Ca meq/l0Cg! 9,1 2,6 10,2 3,1 ! ! 1(;,1 ':',7 3,5
Mg
" ! &,3 3 10 5 ! ! 8,8 3,1 9,1 3,.3
K
"
0,7 0,2 0,8 0,4 ! ! 0,5 0,1 0,4 C,l
SIT X lOG 78 !100 ! ! 83 !100 %
! ! !
Les horizons de surface sont très souvent l8gèreûent désaturés (jusqu'à
40 % ex. profil 4) alors que les horizons de prufondeur sont saturés en calcium et
magnésium présents en quantité égale.
• Fer
VertdldpdJ. modal ! ! vertisol vertique
Surface !.'rofondeur ! ! Surface
ec" type! moy.
1,5 'J.! 0,5 %
!
moy. ec. type! Moy. ée; type! ! moy.
,
;F2r total 212 '7. 0,6 % 4,9 "/., 0,6 7. !! 4,4 %
f ! !
Fe libre§ ! ! !!
Fe total 6.3 'Jo 2% 59 % 7 'YD ! ! q2 '1.,
! !
0,5 %
8 '7.
! !
8 '7.
ec; ty!
le 0;,
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La teneur en fer total, aU8ffientant avec le taux d'argile + limon fin, est plus
importante dans les vcrtisols modaux que dans les vertisols ver~l~ucs. Mais on
remarque surtout un taux fer Ubre/fer total nettement plus élevé clans les
vertisols modaux •
• Phosphore
---------
Les vertisols vertiques sont très pauvres en ,?hos,?hore total.,
Vertisols mod2m~
Surface
! !
Prof ondeur !! Surf ac(~
Vertisvls vcrtiques
Profondeur
yF = 3,0
moy. ec. typé moy. !ec. ty. ! ! moy. ec. type mOY. ec. type
! ! !
P20S %. o '!l- 0,13 0,39 0,16 !! 0,25 0,05 0,19 O,Q6,-
! !
Une recherche de corrélation entre les valeurs d'humidité
et le taux rli rgi le et de liDon fin, a été tentée.
Une corrélation linéaire a été calcul~c pour les horizons cle sur~ace
(fig. 6) : à pF : 3 ~ %= 0,44 (A + L/2) - 4,8 avec r= 0,88 ~ pF = 3,0. Mais
en ce qui concerne les horizons de profondeur, qui sont généralement légèrement
sodiques les valeurs de la capacité de tétention 2 pF 3,0, dépendent fortement
de la teneur en soiium dans le ,~mplexe : la ~résence de sodium dans le complexe
argileux accrott la capacité de rétentiun.
Vertisol modal ! ! Vertisol vertique
!!
Hoyenne Ecart type ! ! Moyenne Ecart type
!!
DF 3,0 Hl. 29,8 2,5 !! 23,1 2,f
! ! ! ! ! !
't r,j 2
60
50
'ft
• Vert;Lsols verLiquc~5
~ l!orizun lie, profondeur •
- ·'V'"
2040 ....--......---.-....,..-.....------------------...25
Figure 6 1lI1aUon entre l'humidité à rF =, 3 et le taux
d'araile et limon fin des vertisQls.
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IV3 • Les sols hydromorphes
Définition
Il.es sols hyrlrcmor;1hes rassemblent un gr::'.nè nombre de sels de morphologie
différ~nte. Le caractère CUllTIUn est "leur évû1utiGn dominée par l'effet d'un excès
d'eau''* qui se traduit :lpar une accumulation de la matière organique" ••• et/ou
"par la présence de pseuôveley ou de gl ey" {~t "accompagnée de matière irrégu1ilre,
par une redistribution (~.u gYr'Ge et du ca1cair8".
D'après cette d'finition, except6s les sols ayant un pro~essus d'évo1u-
U.on t lus caractéristique (vertiso1s et sols suqiques) quand ils sont bien diffé-
renciés, tous les sols cartoEraphiés de la cuvette sont des sols hydrorncrphes
et ap?artiennent à la sous-classe des sols ]eu humifères (meins Ge 8 % ùe matière
organique). Cependant, la ~lupart présentent un faible degré d'évolution el
particulier en ce qui concerne l'horizon de surfaca. Il est très difficile alors
de différencier les sols peu évolués hydromorphes des sols hydrQnür~hes minéraux.
Nous avons choisi de considérer CGmôc sols peu évolués hyoruTIorphes
les sols ayant un horizon de surface échappant ~ l'hydromorphie d'inondation.
Les sols cartographiés hydromorphen ser0nt car~ctérisés au 110ins par une
hyùromorphie de surface liée à une submersion temporaire.
tarroi eux, certains, qui se trouvent à la limite des eaUl~ de crue ",.: ~n­
ne, sur pente douce de 1ev~e de berge ou de1tn oc rupture, sont très ~eu évolués
autrement que par la présence de taches et ~vncrGtions sur l'ens~~b1e du profil.
Bien qu'un faible caractère d'évolution SGit en d~saccord avec la place qu'oc-
cupe la classe des su1s hydru.morphes dans le classification, nous avons 9lacé ces
sols dans les sols hydremor?hes à peeudogley, 2 taches et concrétions, faciès
ryeu différencié.
Les sols hyc1~onlor~)hes peu humifères reconnus ici ont :
- à pseudog1ey d'ensem~le sous-groupe à taches et concrétions J .•
vertique
- R pseudogley d'ensemble
et de profondeur sous-groupe ~ taches et cûncrétions
vert!que
".
sous-groupe modal
vertique
Les faciès rendent compte de l'action des sels en nrofonùeur (salé,
- à redistribution du gypse
gypse et calcaire
salé à alcali, alcalisé en profondeul'.
* cpes 196 7.
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• Critères ùe classification
Les critères de classification choisis sont
- la ?résence de taches ferrugineuses, élu:qJ)él;:;nées ou non de concr2tiuns ferrugi-
neuses SUB ~'ensemble ùu ?rofil.
- la lw.2sence cl 'une nS))'JC ,,,- fortes oscillations, dans les sables noua;:dlOttiens ?1
1 m de profondeur environ.
- L'individualisation de macrocristaux de CY)S8 at/ou de nodules cal~~ires.
Ils déterminent le groupe auxquels 2~~~rtiennent les sols hyèromorphes
de la cuvette selon le tableau suivant :
Taches et (con-
cr&tions)
Nappe en ryrofon-
c1eur
GYl1se et/0u
calcaire
Taches et Hydrqnvyphe è pseu! hysrüNornhe à pseu-
!(concrétions) Idvgley d'ensemble !dogley (l'ensemble et
! ! !de profonrleur
!
Hydrümorphe 2 redistri-
!bution du gY9se et/ou du
!calcaire
!
Nappe en pro-!
fondeur !
GY!.1se et/ ou
calcaire
!Hyèromorphe G ?seudo-
!gley d'enseuble et de
! pr of onciear
!
! H)ldrümorphe ,1. redistrH.
!bution (~.u 2Y,Jse et/ ou du
!calcaire
!
!HydrClllbr1)he à redœstri-!
!bution du sypse et/ou du
!calcaire.
!
IV 31. Les sols hyclrcmorpIies peu.:umif,2.res à pseuc1 . .3ley c;'ensell1ble
Ils sont caractSristiques des deltas (c rupture, des parties basses des
hautes levées et des petites levées de défluents.
Ces sols présentent des taches è 'hyc',r0p..1Orphie sur l' ensemble c~u profi 1 et
des concrétions ferrUGineuses fines souvent 2 partir de 60 crr~ Ils se développent
généralement sur un matériau de texture moyenne. Certain~ cependant cnt un carac-
tère vertique ; on les truuve sur un matériau ar3ileux, riche en sable fin, dans
les dépressions à l'intérieur des deltas de rUDture (ex. prefil 141) ou des hautes
levées.
IV311. Le souà- zroupe modal
• Sols hydrumor?hes à pseudogle~ ~'ense~;)le modaux, des bords Ge cuvette
et des petitss levées de d6fluents.
Les bords de cuvette forment la transition entre les levées à texture
moyenne à grossière (hautes levées, deltas~'e rUllture) et la cuvette 2, texture
très fine.
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Les petites lev~Gs de marigot sont Ces lev~es de berge ~ texture varia-
ble fine à moyenne, reposan~ sur le niveau arJileux de la cuvette.
Les formations sont en pente douce, l'cau n'y séjourne que très piu
en surface, aucune sédimentation, sinon très faible, ne s'y prOllluit. Ce1Jendant, une
r-ouverture argileuse de faible épaisseur (2 ~ 5 ~~) humifère est retenue par la
végétation de Vetiveria niçritina ou de Cyperius iria ••• lorsque celle-~i existe.
Cette couverture se présente en surface sous furme d'une croate de battance grise,
unie et est certainement SGumis à un remaniement important lors Ge la crue. Le
caractère principal à mettre en relief pour cCill9rendre la dynamique èes sols de ces
fDnmations, est l'hydrcmorphie particulière qui s'y manifeste. Cette hydromorphie
est provoquée essentiellement par l'infiltr1'.ticn lat5rale rles eaux d'inondation:
l'engorgement prend naissance en profondeur sur un niveau argileux, prolongation
de la cuvette, avant d'atteindre la surface.
~~~::~e~~~~_~~_2E~~~!_~~_!~spl hY;'LGm~rphe, peu humifère ~ ~seudogley
d'ensemble à taches et concrétions, sur matériau argilo-limoneux de
petite levée 0e bord de cuvette.
Topogra?hie ondulé
Microrelief nul
S. aution à proximit~ !'un creux de ct6cantation.
Vég8tation Herbacée ~ CYDerœiria, Cyperus lencocyphalBs, Mariscus aristatus.
o - 4 cm : humifère, argileux, gris-clair (10 YR 6/1) : structure polyé-
drique subanguleuse, coh&rente. Nombreuses taches n'hydro-
morphie fines, contrast2cs associées aux cavités et turri-
cules biologiques, et amé racines très fines. Nori1breuses ra-
cines fines.
4 - 20 cm limona-argileux, brun jaune çlair (10 YR 6/4). Structure
pulyédrique subanguleuse m)yenne \ grossière. Nombreuses
taches d'hydromorphie, Deu contrastées, aux limites peu
nettes. Pas de concrétiGn ferrugineuse.
Peu d'espace entre agrésats, quelques turricules fins, pas
de pore visible. !"filtratiun moyenne. Nombreuses racines
fines, obliques et horizontales.
Transitiul. distincte.
20 - 1,30 m
- 5C: -
limona-argileux -brun jaune r:laf.r <le YR 6/4). De n1us 9n 1)lus argi-
leUM en ~rGfonùeur. Structure ~ri~~atique groèèière ~eU nette très
cbhérente.
Fent<:s vert:L-:ales de 0,5 rmn t()'.lS les 2(' rm environ. Nonbreuses taches
d 'hydrcmor-Jhie fines et moyennes (5 YR 5/8) sur fond 2:ris (lu YR 7/7.)
~ limites nettes. CooDcétions ferru;:.;ineuses fines noires ~ 60 an.
Nombreuse traces d' activitA biul('8i'lUe, pores et turricules en pro-
fondeur. Quelques racines fines et moyennes jusqu'~ 1 m.
L'hydromor:;hie s'exprime ici par les taehes et r.on<:r,~tions ferrugineu-
ses et ~rüvient d'un engorGement au niveau de l'argile en ~rofondeur.
La matière organique est contenue ~rincinalement dans les 3 an supé-
rieuJ:s. Mais on retrouve 1';'0 de matière organique ,1ans l'argile de 1Jrofondeur, .~
1 ill. Il è'agit certainement d'un niveau organique enfoui, de nünmbreuses cavités et
turricules témoigaent d'une ancienne vie biolosique.
Le pH lég8rement acide en surface, 5,2, augmente avec le profondeur,
mais descend; 4,5 dans le niveau argileux ors~ni1ue.
~:~_~~:~~~~~~~ que peuvent prendre se type de sol )JeTtent sur
_ l'épaisseur de l'horizon hu"dfère, très déryerl"ant de la ryosition (1 U ~Jrofi1 dans
la topographie lo~ale.
- Les matériaux de teKture rr.üyenne q fine sur le·cquels SI'>. d,~veloppe une structure
plus ou moins expriD~e.
- la. salure qui n'intervient que sur les burdn {~AS dé{>Ôts alluviam~ l)ost-nouakchot-
tiens salés (~ertai:ls deltas de ruoture, certâ±nes 'autes levées). Auquel cas, ce
caractère est exprim~ dans le faciès •
• Sols hydrom0r~hes ~ {>seudogley (l'ensemble, modal des deltns de rupture.
Les parties basses des deltas ùe runture, (autour de la cote 5 m) sont ,
la limide de portée des eaux de r.rues et ne sont ?as immergp.es chaque ~nnée. Cette
irrégularité dans la submersion provoque une r.ertaine compacité du sol qui le rend
difficile ~ cultiver.
Le relief ondu18 et en pente douce vers les cuvettes, ne l)e~et pa une
sédimeatation importante et la végétation clairsem~est une végétation Ge transition
entre l'association arbustive du Balanites aeEY'Jti?ca ùes parties hautes non inoda-
ble, et l'Acacia nilotica èes dépressions in~ùers~es chaque année. Le sol reçoit use
faible quantité de matière urganique et est tr~s :"3U (liffsrencié.
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Sol hydror:lc:;:'f'lhe, peu humifèrt? 1 ).seu~1Ggley d'ensem0l€:, .:'. taches et
concr~tion5, Gur mat~riau limcnG-~rgileux de delta de ru~ture.
Topographie
l1ir:rorelief
très onduis, buttes, creux, pAtits 'l~'fluents
uni
o - 15 C~l : LI:::.ono-sableux b.ihle:c12nt humifère, jaune ;):cun (1C; YR 6/6)
~ structure lit~e ~eu nette, fragile.
TI".::hes d 'hydromor?bte très fines assez ne:<n-euses, avec
quelques concrétic,ns ferrugineuses noi:;:'85 tr3s Eines.
Très bonne infiltration~ et assez numbret,~: :)ores et turri.
~ules fins et tr~s fins.
~ssez nombreuses resines très fines, bon~e ~ctivit~ bielo-
15 -1, 2CH+
Tnms i tien dis t incte ~ onr}ul!'e.
Li:rlono-sableux jaune rcu2e ('(J ~5 YR 6/8) \1assif coh6rent
~ 8clats subangule!J:or ;'''''-'-1 fragiles. Nc.nb~:2uses traces raci-
l'laires ferruginis28s - taches fines contrast~es associées
al\~~ turricules. N,:n:,;y;:·eu:·,: 1)ores fins, cavi.I>~s, turricules
verticaux, racines fines sur tout le profil.
Les caractères d'hydrom.orphie sont ~ien exorim~s dans tout le profil:
taches et concrétions ferruzineuses, oores et turricules verticalF nom;y;:-eux, traces
d'une activité biologique intense en milieu enG("_·'~'
Un horiaon (J,e surface plus arfi leu~: 1)rssentera une stru~ture polY0dd-
que subanguleuse moyenne :l ten,'~nce cubique .':!U;é !:lr~tes émoussées. Hé'.is la structure
è8 profondeur est toujour3 massive.
Des efflorescentes de sels peuvent 3?paraître en profondel1::', aCCClrJpa-
gnées souvent de calc~ire diffus, provoquant une remunt6e èu pH qui cevient légè-
reœent basique ()~8 - 8).
Selon la iLl1î:ure des sels et (;e 1e'lr nction sur le .c.om')le:':e, les sols
ont un faciès salé, ou sa10 à alcali.
Les sols hy.l.rOt'1orphes où intervi.8l'1nent les sels, se re~3rtissent fJur
le. haute levée (E) et ses -1eltas de rupture (1)-~ ~:: r:eux du NGALENKA CH) mis en pla-
ce en milieu delta~que (fi~./.).
IV312 •
Le S0US-Gr~u~e vertique
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Description du ~rofi1 n0141
---------------------------
Profil nO 141 : sol hyc1romor}he peu humifère à ,:,seudog1ey c1' enser1ble,
vertique, ~, taches et concr8tiüns sur argile de c1él)ression de delta
de rupture.
TO~1ographie
t'licrore1ief
Vésétation
ondulations faibles et larges
Gi1ga!, effondr~1ents.
Acacia ni10tica - Ziziphus mauritania.
o 2 7~~. argileux humifère, bru, fcncé (10 YR 4/4). Structure polyé-
drique subangu1euse ~ surstructure prismatique large. Agré-
gats peu fragiles, à surfaces d'aspect grenu.
H&térogénéité de couleur : gris et brun, brun dŒuinant.
Concrétions ferrugineuses fines assez nombreü~es, bonna
macroporosité, nombreuses racines fines et tr~s ~ines, bonRe
infil trat i on.
27-40an
40 - 130 cm
argileux brun foncé (10 YR 4/4). Structure moyenne en po1yé-
dres aplatis aux surfaces horizontales lisses.
Quelques taches d'hydTauûrphie peu contrastées - revêtements
bruns fréquents êur les ~3régats.
Que1qqes cOQcrétitms ferrugineuses fines.
Les racines moyennes et fines sont horizontales.
TEansition nette.
argileux, brun jaunâtre (lG YR 5/4). Structure polyédrique
anguleuse moyenne :2 surstructure prismatique tr3s large.
Quelques fissures verticales et horizontales de 0,5 à 1 cm
d'épaisseur.
H~térogénéité de couleur et de matériau
4/ j) et brun jaun~tr2 Cie. YU 5/8).
3~is foncé (10 YR
Taches ferrugineuses COTltrQstées peu nombreuses.
Nombreuses concréticiUs noires, fi.nes sur tout l'horizon.
Le matériau est très argileux: SC % en surface, 46 % en ?rofü~deur. Le
rapport argile/sable passe de 3,3 à 7,5 ù2ns l'horizon orofond. Le cGractzre ver-
tique s'exprime surtout dans le deuxième horizon en lentilles de 81isscucnt à dis~
position horizontale formant une barrière structurale pour les raci.nes.
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L'hydromorphie se ~anifeste faibleôent en surface o~ le fer est incor-
por~ au complexe argilo-hunique donnant une ~or?holo3ie srenue aux surfaces des
agréeats ; l'infiltration y est bonne et la ~n'1cro))orosité importante ,-lue:; uaa
bvnne activité biologique (turricules fins, r~cin~s nombreuses). Par ~ontre, en
)?rofonc1eur, une ségr8gélt~_on du fer apparaît 'bns ùn matériau brun jélunatre <3
t(mture limoneuse (au tour.her) juxtaposé ,q une é'.r;~Jle foncée q structure vertique.
Les surfaces lisses sont associées :; cette argile grise o~ apparaissent
les taches d'hydromorphie contrastées aux limites nettes.
Les r.oncrétions ferrugineuses montrent ~'. r.e niveau du profil, un engor-
gement par une eau ne nappe.
Le taux de saturation croît aver- l~ ~Tofondeur en relation avec un pH
de 5,3 en surface et 6,9 ~ lm.
Le rapport Ca/Hg est de 1 : aver:. l'entrAe dans le com!.Jle}:e de Na:-+- qui
reste cependant en faible quantité. On peut envisa3cr un départ du calcium,
remplacé par Na+, et yr~cipitant sous forme je ~arbonate ou de gypse. La carbo-
nate de calcium n'a pas ,~té observé ici T'll\is le oH a une valeur nettement éle-
vée Dar rapport aux autres sols du même type (6.9).
IV 32. Les sols hydromorphes Dell hUt:lifères q pseudofjle;t d'ensem-
ble et de profondeur.
Leur caractéristique essentielle est l'existence cl' une hyclr()morphe de
r,rofondeur liée à la ~r8sence int~rmittente ct'une na9pe contenue dans les sables
nüuakcl1ottiens.
Ils se déveloryuent sur un matériau 8r~ileux rich n sable fin (20 ~
l~ %) dont la teneur aU~Jente avec la profondeur. On les trouve princi~a1ement
dans le fluvto-delta!que oas et certains b0I':s'ce cuvette . , aij le
sable nouakchottien se situe entre 8e et 1 m 3C :le ?rofondeur.
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Description du profiil 137
------~------------------
Sol hydrvuorphe peu humfère, ~ vseudogley d'ensemble et cte nrofon-
deur, moclal,~, '~~,:hes et concr~tiüns, sur mat~riau arsileux ~1e peti-
te lev6e flqvio-deltatque.
Topographie ondulations faib10s et larGes.
Microrelief faiblement bosselé
Végétation t =,>ne de culture.
o - 8 cm h1jmifère '1,6 %) ar8ileux gris beige 10 YR 6/4, zrumeleux
et polyédrique fin et Doyen. Tarhes d'hydr~lor~hfe cons-
trastées, très fines.
8 - 35 cm Hu'ctifère argileux brun jaune foncé <lo YR 3/6) avec diffé-
rences de clarté.
Structure cubique ~mûussœ ou N;lyédrique suban3uleuse
moyenne.
Hydromorphie très prononc~e
3/6.
taches g~nérali::'~es 10 YR
35 - 60 Cr.l
60 - 130 cm
Turricules fins et moyens, ranines très fines assez nom-
brp.uses.
Argi lo-limoneux mêrle r:ouleur (le YR 3/6). Structure pris-
rnatique large ~ sous stru~ture en plaquettes 8rossi~res
à surfaces planes horizontales. Agr~gats ~eu fragiles.
Tar:hes d 'hydromorphie nGmbreuses, peu contr.aBt-3eS ; ac.com-
,a8n~es de nombreuses cüncr&tions fines et moyennes.
Bonne infiltration, nombreux turricules fins verticaux
ferruginisés;
Tnmsition diffuse et r~3u1ière.
Sablo-argileux beige (1C YR 7/4). Structure r,lassive 1. éclats
f3IDoussés.
Tar:tes d'hydromorphie très nombreuses. Quelques concré-
tions ferrugineuses ~OYRnnes, très nombreux pores fins et
très fins, turriculcs verticaux.
Traces racimaires ferru3inisées, nombreuses.
130 cm et plus : sable nouakchottiRn.
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Le sol présente une très bonne structure ne surface, sur 8 cm. La
mati2re organique est en grande Dartic contenue:1.':ms cet horizon : 1,6 "/., contre
0,9 % dans les 30 cm de l'horizon suivant
Le deuxième horizon semble être le lieu rj' engorgement des eau:: cl' inon-
dation : les taches y sont très étendues et Je :!:Drte intensité. La structure
moyenne cubique subanguleuse est, dans les sols (~e cette cuvette, caractaris-
tique d'un horieon de surface très affecté Dar l'bydrornorphie. La quantité de
fer libre représente 7 5 % du fer total et ôoit avoir un rôle non n4gligeable
dans la formation de cette structure.
Le matériau est Dès argi leux :' 53 Ïc, et Dourtant possède une texture
argilo-limoneuse au toucher.
pour une telle ter.",:: en argile, ln,;:,p3cit2 d'échangé eat relativement
faible (20 meq) par ra~)~ort aux autres sols 81·[;ileux de la cuvette 8t le CQIl-
~le~:2 est nettement d~saturé en calcium et :12~:nt;sium (S/T = 42 '70 ), signe qu'un
bon drainage latéral ou vertical s'effeçtue.
L'horizon 3 est moins argileux (46 %) et sortout possède une teneur
en sable fin importante : 27% qui permet ~, la na':lge contenue dans les sables
noua~chottiens, de pénétrer ?rofondement dans l'horizon inférieur, rerlistri-
buant le fer en taches et ï.oncrétions. Le cQ;lplexe est également d8saturé (31 %)
et l~ matériau très ferrugi~isé avec une teneur en fer libre de 76 % èu fer
total.
Le caractère vertique qui s '0xDrime habituellem2n;: avec de telles
teneurs en argiles (5C %) ne s'observe pas ici. Le fer sous sa fO~.e libre en
est certainement l'une des causes, réduisant le gonflement de l'argile (Ray,'
et Rowe 11, 1973).
Dans ce système fluvio-deltaique bas, inond~ chaque ann~c, 1e5 sols
de texture fine et très fine devenant plus tjrossière en profondeu:~', sont soumis
à 1 'hydromorphie d'inûnèation et l'hydromoiEphœe:-1e nappe qui existe dans la
majorité des cas.
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L'hydrcmorphie de st:.~face se manifest~iff6rePll11ent selon la :,Josition
du prefi1 dans le relief lo~al qui pr~sente ~es ondulations 1arôes, de faible
amplituoe.•
• Sur les dos des ondulations, l'horizon Je surface a une structure
moyenne, cubique suban8u1euse (e::. '-,rü(i1 type nO 131>. Le complexe
est désatur& et les taches sont !;t8n·lues, de forte intensité, le
mat~riau tr~s ferruginis~ (Fe libre/Fe total = 75 %) •
• Dans les creu~c, zone cl 1 apport ·Je bases, le matériau est moins désa-
turé, une structure prismatique nette se dessine, SOl!V8nt .~ sous-
structure polyédrique suban~u1euse. Les taches sont plus contrastées,
mais étendues et s'estompent ~ pGrtir d'une quinzaine de a1.
Dans les deu,~ sas cependant, un ~ori~on humifère, d'~paisseur varia-
ble,", structure fine, \ tach~s ,1 'l-,yc1.rG'Tl1urph:t contrast2cs, et très
fines, coiffe tr~s fréquerrtr'lent l'~,orizon engorg2, surtüt!t sous forêt
d'Acacia ni10tica aD cet horizon superficiel apparatt sous forme de
self-mu1chinG.
L'hydr~orphie de ~rofondeur a lieu dans un matériau argila-sab1eux
(de 30:-" 40 "/. de sable fin,), et s'exprime :Br ln pr~sem:ze de nombreuses taches
ferrugineuses étendues ~.,m limites peu nettes, : '2.1.s aussi l très fréq,err.:.-.lent par
la pr6sence de gypse et cl-:; r:a1caire qui ,létel-r,ü"e dans ce cas le CrOU1JC ('les sols
hydr~norphes à redistribution du calcium.
Le caractère vertique peut &'exnrimer ~~ns ces sols de netites levées
lorsque le sable est ~ une profondeur su~fisa~tc ~our permettre la nr~sence d'un
horizon argileux vertique ,~, moyenne profonf1eur. Il se manifeste alors entre 30
et 7 0 cm par des lentilles de glissement \ c1i!FJosition horizontale et un débit
polyédrique fin et moyen ~ surface lisses de slissement.
Ce caractère vertique est introduit (:ans la 1é::;ende au niveau du Sous-
groupe (ex. profil 113).
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IV 33. Les sols hydrQr1or;hes ;; recHstribution c1u ;::;y~)se et
du calcaire.
La présence d'.l 3Y')Se intervient (\311.S 18s mêmes unit!:s séc.mor')hologiques
que les sols précédeEffileîlt (l~crits, mais elle :,.ct en évidence un pror:essus G'hydro-
mor~hie suffisamment important ,our le ùiff0ren(~ier dans la classification au
niveau du :;roupe. Le sypse a ,1 'autre part une action sur diverses );1rv;-riétés
~hysiques comme la penQéabilit~, la stabilit~ str~cturale, la ca~ncit~ de reten-
tion, 1<1 cohésion (Boyassiev, T.G. 1974) le sonflenent de l'argile (Bridge, Tanny
1973).
Sol hydromorDhe peu humifère; re 1istribution du 8ypse et en du cal-
caire, modal, sur mat6!.iau limono-argileux fe ~etites levées fluvio-~elta!ques.
ToryoGraphie locale
Microrelief
Surface du sol
faiblement ondul~
bossel!! dans les cremé, nID:: sur les élévations. Le profil
est situ~ sur une 1~8èr~ 0lévation.
croute très fragile se è~bit2nt en polyédres très fins,
fra;~:tles
Végétation Acar;ia nilotica nombrem~.
o - 30 cm Hunlifère, argi1eu~, brun g:::'is (1(, YR 5/2). Structure prisma-
tique large, très nette. L:::;r2[;ats non fragiles:'. débit
polyéc~rique.
R'"v~tements brun noir t,teno:1.us, de matériau:'. vr::::;aniques.
Taches brun jaune (le YR 4/6) d'hydroMorphfe étendues,
au:'. limites peu nettes. Très contrastées su;: les 5 cm supé-
rieurs, estampées ensuite.
Bonne infiltration? nouhreu:: l'ores très fins, c:::vités, tur-
riculee fins et très ffns.
30 - 60 cm gême texture, couleu:,:? stJ:"lcture, faches. Sous-structure
en ~laquettes horiz0~Lalss avec qunlques surfaces de
8lissement obliques.
Racines moyennes horizon~ales au bas de l'~ûrizon.
Ce profil type est en
?hes vertiques.
fait situé dans une tlomin~e par des sols hydromor-
60 - 1 ::1 2C'
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Li!1l0no-aq~ilem~ brun pâle (l(; YR 6/3). Structure pris-
matique peu nette ~ sous structure cubique moyenne
0111 en plaquettes srossi8res ,'t surfacen hori_zontales lis-
ses.
Nombreuses taches '1'i:ydromorphie, moyennes aux limites
peu nettes. Pas de r:oncrétion ferrucineuse.
Gypse en grande quantité sous fonne de r:r:~staux de , ~
3 CF.,. >. part i r de 70 ':f1.
Présence de calcair.e en nodules très fi~s.
Pores tr8s fins peu nombreux, bien visiblcn.
Turricules très fins verticaux.
Morpholo8i~uement ce sol pr8nente beaucoup d'analofies aves le sol préc6-
~ent (profil 137). Le 2atériau est arGileu~= dvec une forte proportion en sable
fin :
arzi le 5C CX.,
34 ,,/,
sable 2? "la
tIC 'Jo
en surface
en lJrfonc1eur
---------_.-. -_ ..- _.-"----
Un faible caractère vertique se dessine, visible par quelques surfaces
lisses de glissement. Ce caractère s' aCCC!1t:le da.ns le creux cles owlulations où
le matériau plus ar;.:;ileux contient moins (1~ sable. [;e profil 16G es;: sit1ué dans
une zone faiblenlent on~ulé o~ l'on passe insensiblement des sols hydromorphes
modaux aux sols hydro:-aorphes vertiques qui sont dominants dans r:ette unité
(unité 33 de la carte factorielle).
Le cO!üple:r'3 est désaturé aussi biai' en surf.'lce qu'en '.)rofondeur (6e %)
où le calcium a ~récipit~ ~us fonme de 3y~se et calcaire.
L'analyse de la solution du sol f':ontre la pr.?sence r\cainante (115 "/0) du
Ca 504 donnaat une con~uctivité ~esur8e sur l'extrait 1/5, de 1,95 mmhos.
Ceci amène; consicV,rer ~)lusieurs :,rob18mes ,~u fait de la svlubiHt6 variable du
g~pse (de 9 meq/l à 33 meq/l) en fonction ~e la rr~sence d'aut~es ions (Benne~,
Adams 1972), de la tai_Ue des r::ristaux et (le la rlilution (Saye0~: et aU. 1977).
*La teneur en calcil1r-l ,-l1'1.ns le cO[ll?lexe a::'s()r:Y~nt est' approxü:1.nt:Lve-:'1ent '~3ale .'t la
teneur mesurée (2(,75 meq/1uOg moins la tp.neUT en Ca-H- soluble (12,70 neq/1COg).
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Ainsi une correlation entre la r.:ondt!ctivit~ de l'extrait 1/5 et relle
de la ~~te saturt.e où le GYps~ ne se dissout ryratiquement pas, n'est pas possi-
ble dans le ~as des sols gypseux. Les interor~tations agronomiques ne seront
don~ oas les mêmes.
D'autre part, cette solubilité ne peTI28t pas une mesure correcte du
calcium échangeahle et de la capacité d'écr.an~e, le calcium provenant du gypse
intervenant dans les ~:esures. De nombreuses methoc1es ont 0té propos~es dont une
comparaison a été faite réce!l1':'Jent par Sayegh (1977).
IV.34. Princi?ales caract~ristiques des sols hydromorphes
Te~~ture
Les sols hydromorphes recouvrent une snmcle variétg de te::ture. Celle-
ci est caractéristique de 1 'unité géamoroholu'~iqu'3 dans laquelle sc trouve le
profil (se référer à la fi3. 3).
On peut distin3uer, en ce qui concerne le taux de matière orsnnique des
horizons de surface :
- les sols de petites levé~s (botds de cuvette, fl~vio-delta!que) et de dépres-
sions de haute levée 0'-1 delta ,1e rupture 0'" les ::::::neurs en carbone SOl1'l:: en
moyenne O. 7 "/0
- le5 sols de delta de rupture ou de bord de t3ute levée o~ C = C.3 %.
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Sols hydromorphes
3. pseudogley d r ensecrnble
Sols hydrGmOr'lhes
~ pseudegley d'ensemble
et de profon~eur
Sols bydromoqllhes
~ redistribution
~u SY9se et calcaire!
!
---
Surface Profonèeur! Surface
!
Profondeur ! Surfé.\ce
!
! Prfondeur!
! !
8,1! 0,4
!
(,15,80,1
Ec. ty. !Moy. !Ec.ty!Moy. !Ec.ty!
! ! ! ! !
----------_._--
0,65,30,56,3
Moy. !Ec • t Y• !Moy. !Ec • t Y.! Moy. Ec • t Y.! Noy •
! ! !! !!
-----'-------- -~-- ---
, !
.! pH ! 5 ,7! 0, 2
! ! !
Le pH, légèrement acide en surface, aU(~lente avec la profondeur et es8
nettement sasique dans les sols hydromorohes ~ reçistribution du gy~se et calcairp.
Caoacité d'échange
La capacité d'écha9ge est va1~able, d~pendant nettement c.e la texture (de 1
, 15 meq/l00g).
Les bases échangeables sont princiualement le calcium et le masnésiurn en
quantités égales, le sodimo intervenant en profondeur dans les sols sal~s.
Phosphore
La teneur en Dhosohore total est faible et niminue fortement avec la prQ.
fondmur
Surface Profonàeur
moyenne
0.35 %
Ecart type
9 '7,
moyenne
C.18 %
ecaft type
9%
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Conclusion &énérale sur les sols hydromorphes
Bes sols hydr~aorphes se sitéent top0f,raphiquement (entre les cotes
4,5 ? 5,5 m) entre les vertisols des cuvettes et les sols peu évolués des
levées.
Leurs caractères d'évolution dépendent étroitement
- du matériau dlterrninant le caractère modal ou vertique du sol et none le
drainage
- de la nappe à 6o~tes oscillations, redistribuant sels, gyose, calcaire, fer
- de la présence des sels imposant la salure en profondeur,
- de la durée d'immersion jouant sur la sédimentati0n et la vP~étation.
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IV4. Les sols sodiques
Leur évolution est dominée par l'ion sodium qui est pr~sent dans le pro-
file soit sous forme de sel soluble, soit sous forme échangeable, ou les deux q la
fois.
La salure doit intéresser tout le prof.i1 au moins une partie de l'année
et modifier sensiblement l'horizon de surface et la végétation, pour que le sol
entre dar.~ la classe des sols salés.
Deux types de sols sodiques ont ~té observés l'un salé ~ a1~a1i, l'autre
; alcali peu salé, respectiveoent sur haute levée ~E) et sur delta de rU9ture (H)
et (F) voir figure 2.
IV41. Sol sodique ~ structure dégradée salin ~ a1~a1in à structure diffuse ou
massive de l'horizon superficiel.
PROFIL nO 16
Relief local
11icrorelief
Vé3étation
ondulé
uni
Aucune végétation arboeée ~ l'emo1acement du peofi1.
o - 5 cm Limono-très sableux, jaune brun (10 YR 6/6). Structure
~olY8drique fine et moyenne peu cohérente. Quelques taches
organiques noires en filaments.
Ta~hes ferrugineuses peu contrastées, peu nombreuses.
Npmbreuses racines très fines, localisées.
Transition nette.
6 - 23 cm
23 - 150 cm
M~me texture, même coc~~ur.
Structure lamellaire grossière (0,5 ~ 1 ~ d'&paisseur)
s'élargissant vers le bas ; ~eu cohérente.
Efflorescentes de sels en taches blanches, fines s'agran-
dissant vers le bas de l'horizon.
Taches ferrugineuses rai;)lement contrastées (10 YR 5/6)
étendues, localisées.
Quelques taches noires rondes, très fines (! mm) faible-
ment indurées.
M~me texture, même couleur. Structure massive, cohérente q
éclats anguleux friables. Consistance "humi1euse" ~ partir
ùe 6C cm. Taches ferruGineuses étendues, contrastées, en
assor:iation avec les taches blanches de sels et
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~e carbonate de ral~iun entre ~5 et 6c ca.
~mes taches noires, très nombreuses sur tout l'horizon.
Macroporosité imryorta~te faite de Gavitfs et turri~ules très
ans.
Caractères morpholoeiques
------------ ------------~
La surface du sol est nue de toute v.38étation ligneuse, et se présente
sous fDtlme semi rieide. Cependant, une eroOte de 1 ~ 4 cm, rassante \ c\ébit cubi-
que, fragile coiffe par endroits l'h0rizon f:8uilleté ~e qui donne ~ar place des
surfaces .~ l' El spe ..:t 3lac~, dur, uni.
Sur photo a6rienne on repère rapideillent ces taches ~rill~ntes (sans vé8é-
tation) des sols salés sur les hautes lev~es.
La cristallisation des sels est res~onsable de l'6clate,nent de la struc-
tare en feuillets horizontaux alors que la ·:rüûte de surface serait plutOt le
reflet de l'alcalisation.
On remarque (es points noirs non identifiés, très n~mbreu}, sur l'ensemble
de l'horizon 2, qui pourraient être de ln matière orôanique. Ils sont caractéris-
tiques de sols sal0.s rencontrés ici.
Bien que l'inondation ne se fasse Das sentir ~ cette position topogra-
p~lque du ppofil, une faible ségrégation du fer, fneilitée par la présence de sel,
est visible.
Les analyses chimiques mOntrent ,.we :1isparition q1.1asi-ce:.xüète du cal-
cium dans le comDl~:~e. Le calcium rem1?la(~? o ..w le sooium, a ~r2~i'Jit6 sous forme
de carbonate et de gypse dès la surface.
Le sodiUl'l sature camp lètement le CCilUD lexe argi leu:~ qui reste cependant
floculé par la pr6sence de Na SO2 4, et NaCl en quantité importante dans tout le
profil. Le sol n'est pas encore solonetziq~e, il présente un ~or~.zon semi-rieide
d'aspect huilem" et aucune acr:umulation d'ar2ile n'est observ5e.
Une percolation d'eau douce entr~tnerait rapidement sa èésradation vers
un sol ? alcali A illorizon B compact, ce qui laisse supposer que les ~luies ne sont
pas suffisantes pour permettre cette évolu:iGl1.
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Ces remontées de sels par endroits sur ln haute levée (E) prouve l'exis-
tence de dép6ts salés fossiles en profondeur, l'édification en failieu fluvio-
delta!que de la haute levée.
IV 42. Sol sodique ~ structure c1:hradée, salin ~, alcalin, sous-
sroupe peu salin ~. alcalin sur matériau limonem~ de delta
de rupture.
Description du profil 27.
------------------------
PROFIL nO 27
Topoeraphie
Mlbcrorelief
Surface
Vésétation
Zone plane
nul - quelquen accumulation5sableuses.
Croate de bat tance
quelques petits Acacia 'eyal
0 ... 24 cm
24- 70 em
Peu h~ifère, limoneux, brun jaunâtre (10 YR 5/6). Structure
poly~drique subanguleune, moyenne ~ Grossi~re ; en plaquettes
horizontales au bas de l'b.ùrizon, séparées entre elles par
une couche fine de sable clair.
Taches brun jaune claire (iL YR 6/4) t?tendues revtltant la
base des 'grégats~
Ta~hes brun jaune fonc2, Boyennes, nombreuses.
Ta~hes noires en points ou cylindres fins, nOffi:)reUSes, loca-
lis'es.
Grande microporosité trss fine, cavités et tmrr'cu1es assez
nombreux.
Racines très fines.
Transition nette, ondul2e.
Lirnono-argileux, brun jaunâtre (t0 YR 5/6). S'.-.ructnre massive
à éclats anguleux, très cohérent.
Efflorescences de sels par pla3es horizontales dans tout
l' hori:'!.on ,~. 24, 28, 3 7, [l(;, 68 Cr.l.
Taches ferrugineuses peu contrastées, peu étendues, peu nom-
breuse" ..
Taches grisâtres, étendues assez nombreuses.
M~)e taches noires que èans l'horizon précédent.
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Nombreux turricules vcrtis2ux.
Transition distincte.
7 (J ~ 1,4C r'l:Légèrement frais - lir.-:oneu:: brun jaune (tc 1lR 6/6). Hême
strur:.ture _ absence ;1 r efflorescence.
Tat:8.es d 'hydromorphie. contrastées (5 YR t/8), Hnes et
moyennes.
Taçh r s grises, '3tendues, ncmbreuses. H~mes taches noires
que ryr~cédemment.
Granl~e mâdroporisité fin~ et très fine, nombreuses cavités
et turricules verticaux.
Le profil garde un horizon superfi.::iel rle 2C r:m 1 structure non dégra-
d6e, ?ossédant une certitne acitivité biolosique (racines, cavités, turricules)
ma13ré une faibl~ teneur en matière organique. L'horizon est salé ffiais non alca-
lisé ; l'élément printi~al 2tant le ma~ésium dont le rÔle n'est pas encore tris
connu. La dégradation commenr:.e au bas de l'horizon; elle se manifeste ?ar la mise
en pla~e d'une strhcture en )laquettes grossizres se cassant sur des surfaces pla-
nes horizontales recouvertes d'une fine pelliçule ~e sable fin, blanc.
On remarque en effet dans le 2ème :lOrizon, la remontée des sels par p la-
ges horizontales. Cette ':Oncentration localis6e ]eut provoquer une (irS;::;raclation de
l'argile qui est lessivée ensuite, lors des crues annuelles, laissant les sables
sur place. Le lessivage est faible mais visible' l'analyse granu1~aétrique.
L'horizon 3 est le moins salé, aucune efflorescence n'a9~arart. Par con-
tre, le complexe aegilem{ contient environ 5(, "10 de sodium échan8E;able, il est
donc rcrtement a1ca1is~, avec cependant un pH relativement fai~le (7,7~.
L'a1ca1isation est un processus qui est r.onnu depuis lon8~Œa?s. Dans le
cas ~résent, l'horizon pre,fond est le sié3P- (; 'une n!.1ppe salée tempoj:"aire (dotlt
tr~oignage la présence ùe taches ferruGineuses rou3es), et ~ chaque retrait de le
na:,pe, le sodium prend p1:l·-:.:e dans le comp1e:::e en remplacement du calcium qui pré-
cil)ite sous forme de sarbonate et/ou de 2ypS8. Le ~)rocessus repété ,/lusj.eurs fois
donne naissance ~ un horizo~ \ complexe sOGique, (~3radée.
Notons que l'horizon est encore frai.s ma10r~ sa position to,;,ographique
? une r.Ote supérieure ~ 5 r.1 ~t la forte sp.cLeress~ qui s'3vit sur un sol nu de
toute végétatioIIZ Son ooint de flétrissement et sar.apacité de rétention sont par-
ticuli8rement élevés (le,5 % ~ pF4,2, 21,3 0 pF 2,5 pour 25% n'arci1e et 25%de limon.
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On retrouve ce ty~e de sol sur la 3ran~e 6tendue du delta de rupture
du NGAI RNK4.
Une argile sableuse grise claire, salse, ~ taches rouges, se rencon-
tre en ~rofondeur dans les D rofils des parties ~asses du delta de ru?ture.
Ces sols sont sOUMis ~ une na)pe périodique qui a ryour effet de redistribuer
les sels (sulfates et cblorures) et d'alcal1:is'r l'horizon de profondeur. Les sols
pr~sentent alors une structure massive ~•. plus ou moins Brande profondeur, des
taches ferrugineuses d'hyèr~lorp~~e, ainsi que des tr~nées grises èe ~atière
orzanique. De nombreu~: turricules vertictamr sont visibles accompa[u4s de traces
r2cinaires noires qui se ~onservent dans l'ar2il~ sableuse enfouie.
L'horieon de surface n'est pas toujours atteint par le sel et geut
évoluer sous l'action d'une v2gétation herbac~e sur 20 ~ 30 on d'2?aisseur.
Auquel cas, il est difficile de différencier ce sol d'un sol peu ~volu~
hydrQ"'lorphe sans une analyse du complexe ~r2:i J.eu~'.
Au contraire, une structuse cubique s'installe dans l'horizon super-
ficiel lorsque les remontées ~e sels se font jusqu'~ la surface qui pr3sente
alo::s un aspect glacé, rigide, dur dur une dizaiqe de r:eDtlimètres cl. '~?ai.sseur.
Des taches noires de matière orgaaique sont vis~Dles dans tout l'hori7.on.
CONCLUSION
La salinidation et l'alcalisation sont ùes processus rapi~es qui peu-
vent avoir lieu q la suite c'un chhn8e~ent JI! r23ime hydrique auquel sont soummè
les sols. Il est difficile d'avoir une idée exacte de leur répartition di l'on
ne connatt pas l'emplacement des dépÔts sa18s et la circulation de l'eau en
surface et en prfondeur.
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Magnésium 2.50 2.87 1.75
POtassium (;.62 (..26 0.25
Sodium G.31 1.25 1.56
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Limite de secteur
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